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AmftiTORS-irotrs sur Iitrolline 
A. l'heure oit , partageant les jours , 
L'astre éa matin qui décline, 
Semble précipiter aaa cours. 
En avançant dans m carrière, 
Plus foible il rejeté en arrière 
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MÉDITATIONS 

L'ombre terrestre qni le suit; 
Et de l'horizon qu'il colc^e. 
Une moitié le voit encore , 
L'autre se plonge dans la nuit. 

C'est l'heure où, sous l'ombre inclinée, 
Le laboureur, dans le vallon , 
Suspend un moment sa journée. 
Et s'assied aux bords du ùibn. 
C'est l'heure où , près de ta ibntaine , 
Le voyageur reprend baleine 
Après sa course du matin. 
Et c'est l'heure où l'Ame qui pense, 
Se retourne et voi^l'espérauoe 
Qui l'abandoDiie en sw> cheniiii. 

Ainsi notre étoile piUe , 
Jetant de moiHrantes lueurs 
Sur le midi de notre vie , 
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POETIQUES. 

Brille à peine k travers nos pleurs. 
De notre r!4>ide existence ; 
L'ombre de la mort qui i'avaace 
Obscurcît déjà 1& moitié; 
Et, près de ce tenue funeste. 
Comme à l'aurore, il ne nous reste 
Que l'espérance et l'amitié. 

Anû, qu'on mémejonr vit naître, 
Compagnon depuis le berceau , 
Et qu'un même jour doit peut-être 
Endormir au même tombeau ; 
Voici k borne qui partage 
Ce douloureux pèlerinage 
Qu'un même sort nous a tracé: 
De ce sommet qui nous rassemble, 
Viens, jetons on r^ard ensemble 
Sur l'avenir et te passé. 
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MEDITATIONS 

Repassons nos jours , si tuToses. 
Jamais l'espoir des matelots 
Couronna-t-il d'aatant de roses 
Le navire qu'on lance aux fiots? 
Jamais d'une teinte plus belle. 
L'aube en riant colora-t-elle 
Le front rayonnant du matin? 
Jamais d'un œil perçant d'audace , 
L'aigle embrassa-t-il pins d'espace 
Que nous en ouvroit le destin ? 

En vain sur la route fatale , 

Dont les cyprès tracent le bord , 

Quelques tombeaux par intervalle 

Nous avertissoient de la mort. 

Ces monuments mélancoliques 

Nous semfaloient , comme aux jonrs antiques , 

Un vain ornement du chemîn- 

Nous nous asseyions sous leur ombre, 
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POÉTIQUES. 

Et nous révioDs des jours sans nombre, 
Hélas ! entre hier et demain ! 

Combien de fois près du rivage 
Où Nisida dort sur les mers, 
La beauté crédule ou volage, 
Accoiu-ut à nos doux concerts ! 
Combien de fois la barque enrante. 
Berça sur l'onde transparente 
Deux couples par l'AjBour conduits ; 
Tandis qu'une déesse amie 
Jetoit sur la vague endormie 
Le voile parfumé des nuits! 

Combien de fois dans le délire 
Qui succédoit à nos festins. 
Aux sons antiques de la lyre , 
J'évoquai des songes divins ! 
Aux parfums des roses mourantes , 
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MÉDITATIONS 
Aux vapeurs des coupes fumantes. 
Us volaient k nous tour à tourl 
£t sur leurs ailes nuancées, 
Égaroient nos molles pensées 
Dans les dédales de l'Amour 1 

Mais dans leur insensible pente. 

Les jours qui succédoient aux jours, 

Entrainoient comme une^au'coorante 

Et DOS songes et nos amours : 

Pareille à la fleur fagitire 

Qui du front joyeux d'un convive. 

Tombe avant l'heure du festin ; 

Ce bonheur que l'ivresse cueille 

De nos fronts , tombant feuille à feuille , 

Jonchoit le lugubre ohemini 

Et maintenant, sur cet espace 
Quenospas ont déjà quitté^ 
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POETIQUES. 

Retounie-toi ; cherchons la trace 
De l'amour , de la voli^ié. 
En foulant leurs rives faDées, 
Remontons le coun des aoitées. 
Tandis qu'un souvenir glacé. 
Comme l'astre adouci des ombres. 
Éclaire eBcor de teintes sombres 
La scène vide du passé. 

Ici, SUT la scàne du monde, 
Se leva ton premier soleil. 
Regarde ; quelle nuit profonde 
A. remplacé oe jour venaeil 1 
Tout sous les deux seaibloit sourire: 
La feuille, l'oode, le zéphire, 
SIurmuroieDt des accords charmants. 
Écoute : la feuille est flétrie; 
Et les vents sur Vonde tarie. 
Rendent de sourds gémissements. 
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MÉDITATIONS 

Recounois-tu ce beau rivage 7 
Cette mer aux flots ai^entés , 
Qui ne fait que bercer l'image 
Des bords dans son sein répétés ? 
Un nom chéri vole sur l'onde I— 
Hais pas une vois qui r^tKtnde, 
Que le flot grondant sur l'écueil. 
Halheureux! qnel nom tu prononces! 
Ne vois-tu pas parmi ces ronces 
Ce nom gravé sur un cercueil?— 

PItis loin sur la rive où s'épancbe 
Un fleuve épris de ces coteaux. 
Vois-tu ce palais qui se penche 
Et jette une ombre au sein des eaux ? 
Là, sous une forme étrangère, 
Un ange exilé de sa sphère , 
D'un céleste amour t'enfiamma. 
Pourquoi trembler ? quel bruit fétonne? 
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POÉTIQUES. 

Ce n'est qu'une ombre qui frissonne 
A.UX pas du mortel qu'elle aùna. 

Hélas! jM^ut où tu repasses 
C'est ie deuil, te vide ou la mort. 
Et rien n'a germé sur nos traces 
Que la douleur ou le remotd. 
Voilà ce cccur oik ta tendresse 
Sema des fruits que ta vieillesse^ 
Hélas! ne recueillera pas: 
Là l'oubli perdit ta mémoire ; 
Là l'envie élouSata gloire; 
Là ta vertu fit des ingrats. 

Là l'illusion éclipsée 

S'enfuît sous un nuage obscur; 

Id l'espérance lassée 

Ae|^ ses ailes d'azur. 

Là, sous la douleur qui le glace , 
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MÉDITATIONS 
Ton sonrire perdit sa grAcC) 
Ta voix oublia ses concerts ; 
Tes sens épuisés se plaignirent. 
Et tes blonds eberenx se teignimit 
Au souffle aif «té des bivera. 

Ainsi des rives étrangères , 
Quand l'horam», à finsu des tyrans ; 
Vers la demeure de ses pères 
Porte en secret ses pas errants. 
L'ivraie a couvert ses coUînes, 
Sou toit sacré pend en miites , 
Dans ses jardins l'onde s tari ; 
Etswle seuilqaifut sa joie. 
Dans l'ombre un chien fl^roce aboie 
Contre les nains qui l'ont nourri. 

Hais ces sens qui s'^f^BaaiîssfflM 
Et du temps subbsent la l<ri, 
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POÉTIQUES. 
Ces yevx , ce cœnr, qui se temûsent, 
Cette ombre enfin, ce n'est pas toi. 
Sans regret, an flot des années, 
Livre ces dépotdltes fanées 
Qu'enlève le souffle des joura : 
Conune on jette au courant de fonde , 
La feuille aride et vagabonde 
Que l'onde entrée dans son cours! 

Ce n'est plus le temps de sourire 
A ces roses de peu de jours , 
De mêler aux sons de la lyre 
Les tendres soupirs des amours ; 
De semer sur des fonds stériles 
. Ces voeux, ceï pn^ets inutiles, 
Par les vents da ciel emportés, 
A qui le temps qui nous dévore , 
Ne donne pas l'heure d'éclore 
Pendant nos rapides étés. 
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MÉDITATIONS 
Levons tes yeux vers la colline, 
Où luit l'étoile da matin. 
Saluons la splendeur divine , 
Qui se lève dans le lointain. 
Cette clarté pure et féconde 
Aux yejix de l'âme éclaire un monde 
Où la foi monte sans efTorL 
B'un saint espoir ton cœur palpite; 
Ami, poury voler plus vite. 
Prenons les ailes de la mort. 

En vain, dans ce désert aride. 
Sous nos pas tout s'est effacé- 
Viens : où l'éternité ré^ijilç. 
On retrouve jusqu'au p.assé. 
l.h sont nos rêves pleins de charmes. 
Et nos adieux trempés de larmes. 
Nos vœux et nos soupirs perdus. 
Ul, refieurirontnosjcunesscsj 
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POÉTIQUES. 
Et les objets de nos tristesses 
A nos regrets seront rendus. 



Ainsi, quand les vents de l'au 
Ont dis^pé l'ombre des bois, 
L'hirondelle agile abandonne 
Le faîte du palais des rois : 
Suivant le soleil dam sa course , 
Elle remonte vers la source 
D'où l'astre nous répand les jours; 
Et sur ses pas retrouve encore 
Ud atttre ciel, une autre aurore. 
Un autre nid pour ses amours. 

Ce roi, dont la sainte tristesse 
Immortalisa les douleurs , 
Vit lùnai sa verte jeunesse 
Se renouveler sous les pleurs. 
Sa harpe , à l'ombre de la tombe , 
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■MÉDITATIONS POÉTIQUES. 
Soupiroit comme la colombe 
Sous les vertsi cyprès du Carmel ; 
Etson cœur, qu'une lampe éclaire, 
Résonnoit comme un sanctuaire 
Où retentit l'hymne étemel. 
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Lk soleil va porter le jour k d'antres inondes ; 
Dans l'horizon désert Phœbé monte sans bruit , 
Et jette, en pénétrant les ténèbres profondes, 
Un voile transparent sur le front de la nuit. 

Voyez du haut det monts ses clartés ondoyantes 
CoDune un fleuve de flamme inonder les coteaux , 

' lu de Ja ?tlëdiW:£ïDce , dinj la ^ilt île ri'pkt. 
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ao MÉDITATIONS 

Dormir dans les vallons , ou glisser sur les pentes , 

Ou rejaillir au loin du sein brillant des eaux. 

I 

La donteuse lueur , dans l'ombre répandue , 
Teint d'un jour azuré la pâle obscurité. 
Et Mt nager au loin dans la vague étendue 
Les borizons baignés par sa molle clarté. 

L'Océan amoureux de ces rives tranquilles 
Calme, eu baignant leurs pieds, ses orageux transports; 
Et pressant dans ses bras ces golfes et ces îles, . 

De son humide haleiue en rkfraîchit les bords. 

Du flot qui tour à tour s'avance et se r^re 
L'œil aime à suivre au loin le âexiMe cootour : 
On diroit un amant qui presse en son délire 
la vierge qui résiste, et cède tour 4 tour. 

Doux comme le soupir d'un enfant qui sommeille. 
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POÉTIQUES. II 

Un soB Tague et plùotif se répand dans le» airs : 
Est-ce oB ét^o du ciel qui channe notre oreille ? 
EstK« UD Mupir d'amour de U terre et dea mers 7 

Ils'élèvei il retoinbe,il renaît, il expire, 
Comme nn cœur oppressé d'un poids de volupté ; 
Il semble qu'en ces nuits la nztnre respire, 
Et se plaint cooune nous de sa Célicité. 

Mortel , ouvre ton âme à ces torrents de vie ; 
Retois par tons les sens les charmes de la nuit ; 
A t'enivrer d'amour son ombre te convie ; 
Son astre dans le ciel se lève, et te conduit. 

Vois-tu ce feu lointain trembler sur la colline? 
Par la main de l'Amour c'est un phare allumé; 
Là, comme un lis penché ,. l'aman te qui s'incliae 
Prête une oreille avide aux pas da bien-aimé. 
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t.a beauté, dans le songe où son ^ne s'égare. 
Soulève un oeil d'azur <jin réfléchit les deux, 
Et ses doigts an hasard errant sur sa guitare 
Jettent aus vents du soir des sons mystérieux. 



n Viens: l'amoureux silence occope au loin l'espace j 
n Viens du soir prés de moi respirer ta fraîcheur : 
it C'est l'heure r ik peine au loin la voile qui s'efFacc 

• Blanchit, en ramenant le paisible pécheur. 

• Depuis l'heure où la barque a fui loin de la rive 
« J'ai suivi tout le jour ta voile sur les mers , 

« Ainsi que de son lit la colombe craintive 

■ Suit l'aile du ramier, qui blanchit dans les airs. 

• Tandis qu'elle glissoît sous l'ombre du rivage , 

• J'ai reconnu ta voix dans la voix des échos ; 
" Et la brise dii soir, en mourant sur la plage, 

• Me rapportent tes chants prolongés sur les flots. 
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» Quand U vague a grondé sur la càte écumante, 
1 A l'étoile des mers j'ai murmuré ton nom; 
<• J'ai rallumé sa lampe, et de ta seule amante 
' L'amoureuse prière a fait fuir L'aquiloQ. 

• Maintenant sous le 6iel tout repose , ou tout aime : 

■ La vague en ondulant vient dormir sur le bord ; 
< La fleur dort sur sa tige, et la nature même 

• Sons le dais de la nîiit se recueille et s'endort. 

« Vois : la mousse a pour nous tapissé la vallée; 

• Le pampre s'y recourbe en replis tortueux, 

• Et l'baleine de l'onde à l'oranger mêlée, 

• De ses fleurs qu'elIcefTeuille embaume mies cheveux. 

■ A. la molle clarté de la voiïte sereine 

• Nous chanterons ensemble assis sous le jasmin , 

■ Jusqu'à l'heure où ta lune, en glissant vers Misrno , 
■< Se perd en pâlissant dans les feux du niHtim ^ 
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Ell« chante ; et sa voix par interralle expire , 
Et, des accords du luth plus foiblement frappes, 
Les édios assoupis ne livrent au zéphîpe 
Que des soupirs mourants , de silence cowpi». 

Celui qui, le ctear plna de déhre et de flamme, 
A cette heure d'amour, sous cet astre cachante , 
Sentiroit tout à coup le rêve de aoa Ame 
S'animer sons les traits d'une chaste beauté; 

Celui qui , sur la mousse, au pied du >jcomore , 
Au murmure des eaux, sons un dais de saphirs , 
Assis à ses genoux, de l'une à l'autre aiutire, 
IfaanHt poor lui parler que l'accent de* sovfiirs; 

Celui qui, respirant son balràie adorée , 
Sentiroit ses cheveux, soulevés par les vents, 
Caresser en passant sa paupière efSeurée, 
Ou rouler sur scw front leurs anneaux ondoTants ; 
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Celui qui , suspendant les heures fugitives , 
Fixant avec l'amour son âme en ce beau lieu , 
Oublîroit que le temps coule encor sur ces rives, 
Seroit-il unœorlel, ou seroit-il undieu?... 

Et nous, aus doux penchants de ces verts Élysées, 
Sur ces bords oà l'amour eût caché son Ëden, 
An murmure plaintif des vagues apaisées. 
Aux rayons endormis de l'astre élyséen. 

Sons ce ciel od la vie , où le bonheur abonde , 
Sur ces rives que l'œil se plaît à parcourir , 
Nous avons respiré cet air d'un autre monde, 
Élyse!... et cependant on dit qu'il faut mourir t 
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L'&tntonK se levoît, la met: iuttoit la plage; 
Ainsi parla Sapho debout sur le rivage , 
Et près d'dle , à graioux , les filles de Lesbos 
Se peachoieiit snr t'abîme et contemploient les flots. 
3. 
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Fatal rocher , profond abime , 

Je TOUS aborde sans effroi ! 
Tons allez à Vénus dérober sa victime : 
J'ai méconnu l'amour, l'amour punit mon crime. 
O Neptune ! tes Ilots seront plus doux pour moi ! 
Tois-tu de quelles fleurs j'ai couromié ma tète? 
Vois: ce front,» long-temps chargé de mon ennui. 
Orné pour mon trépas comme pour une fête. 
Du bandeau solennel étincelle aujourd'hui. 
On dit quedanstonsein... mais je ne pms le croire, 
(to échappe au courroux de l'implacable Amour ; 
On dit que , par tes soins ,» l'on renaît au jour , 
D'une flamme insmsée on y perd la mémoire. 
UeÙs de t'abîme , â dieu I quel que soit le secours. 
Garde-toi, garde-toi de préserver mes jours! 
Je ne viens pas chercher dans tes ondes propices 
Un oubli passager, vain remède à mes maux ! 
J'y viens , j'y viens trouver le calme des tombeaux. 
Reçois , 6 roi des mers, mes joyeux sacrifices ! 
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Etvoiu, pourquoi ces pleurs? pourquoi ces vains sanglots? 
Chantes , chantez tm h^nue , 6 vierges ^e Lesbos ! 

Importuns souvenirs, me suîvrez-Tons sans cesse t 

C'étoit soos les bosquets du temple de Vénus ; 

Moi-même , de Vénus , insensible prétresse , 

Jechantois sur la lyre un hymne à la déesse : 

Aux pieds de ses autels , soudain je t'aperçus. 

Dieux! quels transports nouveaus l â dieux ! comment décrire 

Tous les feux dont iqon sein se remplit à la fois! 

Ma langue se glaça, je demeurai sans vois , 

£t ma tremblante main laissa tomber ma lyre^ 

Non , jamais aux regards de l'ingrate Daphné 

Tu ne parus plus beau, divin fils de Latone; 

Jamaisie thyrse en main, de pampres couronné, 

Le jeune dieu de l'Inde, en triomphe tnâné , 

N'apparut plus brillant aux regards d'Ërigone. 

Tout sortit... de lui seul je me souvins , h^s ! 

Sans rougir de ma flamme , en tout temps, à toute heure. 
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J'errois seule et pensive autour de sa demeure : 
Un pou voirplusqu'huniâiDm'enchamQit lous »éa pas. 
Que j'aimois à le voir , de la foule enivrée , 
Au gymnase , an théJLtre , attirer tous les yeux, 
Lancer le disque au loin , d'une main assurée , 
Et sur tous ses rivaux l'emporter dans dos jeux ! 
Que j'aimois à le voir, penché sur la crâûère 
D'un coursier de l'Élide aussi prompt que les vents, 
5'élancer le prnuier au bout de la carrière , 
Et le front couronné , revenir à pas lents I 
Ah! de tousses succès,quemonâme étoitfière! 
Et si de ce beau front de sueur humecté 
Tavois pu seulement essuyer la poussière... 
O dieux I j'aurois dinmé tout , jusqu'à ma beauté , 
Pour être, un seul instuit, ou sa steur ou sa mère ! 
Vous qui n'avei jamais ri«i pu pour mon boabear. 
Vaines divinités des rives du Permesse , 
Hoi-mème, dans vos arts, j'instruisis sa jeunesse; 
Je composai pour lui ces chants pleins de douceur , 
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Ces chants qui m'mt vain les transporta de la Grèce. 
Ces chants , qui des Enfert fléchiroient la rigueur, 
Halhflnreuae Sapho I n'ont pu fléchir «on cœw, 
EtsoD ingratitude a payé ti 



RedooMeE vos soupirs 1 redmdriec vos san^ols ! 
neiiccs! pleures ma honte} 6 filles de Lesboa! 

Si mes soins, à mes dunta^tines trop foiblei charmes 
A son indiBireiice BTOÎeat pn l'arracher^ 
Si l'ingnl cepradant s'étoit laissé toucher; 
S'il eût été du moins attendri par mes larmes ; 
Jamais pour va mortel , jamais la main des dieus 
ICauroit filé des jours plus doux , plus glorieux. 
Que féclat cet amour e&t jeté sur sa vie ! 
Ses jours à ces dieux même auroient pu faire envie ; 
Et l'amant de Sapho , jameux dans l'univers ■ 
Annùt été, comme eux, ÎBUBMtel dans mes vers. 
C'est pour lui quej'aurras, sur tes autels propices. 
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Fait lumer en tout temps l'encens des sacrifices , 
O Vénus I o'est pour lui que J'aurois nuit et jour 
Suspendu quelque offrande aux autels de l'Amour. 
C'est pour lui que j'aurois, durant les nuits entières, 
Aus trois fatales steurs adressé mes prières; 
Ou bien que, reprenant mon luth mélodieux, 
J'aurois redit les airs qui lui plaisoient le mieux. 
Pour lui j'aurois voulu dans les jeux d'Ionie 
Disputer aux vainqueurs les palmes du génie. 
Que ces lauriers brillants à mon orgueil offerts 
En les cueillant pour lui m'auroient été plus chers ! 
J'aurois mts-à ses pieds le prix de ma victoire. 
Et couronné son front des rayons de ma gl«re. 

SouTenlil la prière abaissant mon orgueil. 
De ta porte , A Phaon I j'allois baiser le seuil. 
An moins, disois-je j au moins , si ta rigueur jalouse 
He refuse à jamais ce doux tiïre d'épouse , 
Souffre , à tnop cher Pfaâon, que Sapho, près de toi , 
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Esclave si tu veux, vive au inoiiu soos U loi. 
Que m'importe ce ncm et cette ignominie , 
Pourvu qu'à tescâtés je coninme ma vie; 
Pourvu que je te voie , et qu'à mon dernier jour , 
D'un regard de pitié tu plaignes tant d'amour ! 
Ne crains pas mes périlsj ne crains pas ma fbiblesse, 
Vénus égalera ma force à ma tendresse. 
Sur les flots , sur ta terre , attachée à tes pas , 
Ta me verras te suivre au milieu des combats; 
Tu me verras , de Mars afTrontant la fiirie , 
Détourner tons les traits qui menacMit ta vie , 
Entre la mort et toi toujours prompte à courir... 
Trop heureuse pour lui si j'avois pu mourir I 

Lorqu'enfin , fatigué des travaux de Bellone , 
■Sous la lente , au sommeil , ton Ime s'abandonne , 
Cesoimneil, ô Phaon 1 qui n'est plus fait pour moi. 
Seule me laissera veillant autour de toi : 
Et si quelque souci yyml rouvrir ta paupière , 
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Assise à tes cAtés durant la nuit entière , 

Mon ludt sur mes geawox sou|Kraot mon «monr , 

Je charmerai ta peine , en attendant le juir. 

Je disois; et les veab emporimoa ma pdère ; 
L'écho répétait sewl na fdainte solitaire ; 
Et l'écho seul encor répond à mes songlotst 
Pleurez I pleurez ma hc»ite , 6 âlks de heÛK» ! 

Toi qui (ils une fois mon boidieur et ma gloire , 
O Ijre I que ma main fit résonner ponr lui. 
Ton aspect que j'aimots m'importune ai^oard'kui , 
Et chacun de tes airs rappelle à ma mémoire . 
Et mes feux , et ma honte , et l'ingrat qui m'a fui. 
Brise-toi dans mes mains, lyre à jamais &mestel 
Aux autëlsdeVéaus, dans ses sacrés parvis 
Je ne te suspends pas: que le courroux céleste 
Sur ces fiots orageux disperse tes d^ris ! 
Et que de mes tourments nnl vestige ne reste! 
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Qne ne pms-je de même engloutir dans ces mers 
Et ma fetale gloire, et mes chants, et mes vers I 
Que ne puis-je efiâcer mes traces sur la terre ! 
Que De pnis-je aux Enfers descendre tout entière ! 
El brAIant ces écrits où doit vivre Phaon, 
Emporter avec moi l'opprobre de mon nom I 

Cependant si les dieux que sa rigueur outrage 
Poossoient en cet instant ses pas vers le rivage ; 
Si de ce lieu suprême il pouvoit s'approcher ; 
S'il yenoit contempler sur le fatal rocher 
Sapho , les yeux en pleurs , errante, écbevelée ', 
Pra[q»Dt de vains sanglots la rive désolée , 
BrAlant en<x>r pour lui , lui pardonnant son sort , 
Et dressant lentement les apprêts de sa mort! 
Sans doate, à' cet aspect, touché de mon snpptice 
Il se repentîroit de sa longue injustice ; 
Sans doute , par mes pleurs se laissant désarmer, 
n diroit & Sapho : Vis encor pour aimer ! 



ii-vC 00g le 



M MÉDITATIONS 

Qu'ai-je dîl?Lom de moi qndque remords peot^^tre, 
A défaut de l'amonr dans son cœur a pUnaEtre; 
PeuMtre dans sa fliite, averti par les dieux , 
Il frissonné, il s'arrête, il revient vers ces lieux i 
Il revient n'arrêter sur les bords de l'abbne , 
Ilrevientt... il m'appelle... il sauve sa victime!... 
Oh ! qu'entends-je ?... Écoutez... dn cAté de Lesbos 
* Uneclameurlontaineafrappéleséchos! 
J'ai reconnu l'accent de cette voix si chère , 
J'ai vu sUr le chemin s'élever la ponasièrc ! 
O vielles ! regardez I ne le voyee-vous pas 
Descendre) la coUiiie «t me tendre les bras ?... 
Mais non t tout est muet dans la nature cnii^ , 
UnsUenoedemortrègneauloiilsur la'terre; 
Le cliemiit est désert !.,. Je n'eMesds que les Sots !... 
Fteurezlpteurezmabonte, A filles de Lesbos! 

Mais déjà s'élançuit vers les cieux qu'd colon; 
Le soleil de son char précïpile le cours. 
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Toi qui viens oammaaoar le dernier de mes jours. 

Adieu deraio- soleil 1 adieu suprême aurore I 

Demùn du sein des flots vous jaillirez encore ; 

Et moi je meurslel moi jem'éteins pour toujours ! 

Adieu cliamps patenalsl adieu douce contrée! 

Adieu clière Leabos à Venu» consacrée l 

Rivage où j'ai reçu la lumière des cîeoj; ; 

Temple auguste où ma mère, aux jours de ma naissance , 

D'une tremblante main me ct»sacraiit aux dieux , 

Au culte de Vénus dévoua mon enfance; 

£t toi, forêt sacrée , où les filles du Gel , 

Entourant mon berceau , m'ont nourri de leur miel, 

Adieu ! Leurs vains présenta que le vulgaire envie , 

Ni des traits de l'Amour, ni des coups du desda , 

Misérable Sapbo, n'ont pu sauver ta vie! 

Tu vécus dans les pleura , et tu meurs au matin ! 

Ainsi toml>e une fleur avant le temps fanée ; 

Ainsi, cruel Amour , sous le couteau mortel , 

Une jeune victime à ton temple amenée , 
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Qu'à ton culte en naissant le pAtre a. dealiiiée , 
Vient tomb» avant l'âge au pied de ton autcL 

£t TOUS qui rererrez le cruel que j'adore 
Quand l'ombre du trépas aura couvert mes jeux. 
Compagnes de Sapho, portei-lui ees adieux; 
Dites-lui... qu'en mourant je le nommols encore !... 

Elle dit. Et le soir, quittant le bord des flots , 
Vous revîntes sans elle, 6vierges deLesbos! 
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O vous qui passez comme l'ombre 
Par ce trûte vallon de pleurs , 
Passagers sur ce globe sombre, 
Sommes ! mes frères en douleurs, 
Écoutez : voici vers Solime 
Ua son de la harpe sublime 
Qui charmoU l'écho du Thabor : 
SitHi ea frémit a6us sa ctindre , 
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Et le vieux palmier croit entendre 
La voix du vieillard de Ségor. ^ 

Insensé le mortel qui pense '. 
Toute pensée est une erreur : 
Vivez , et mourez en silence; 
Car la parole est au Seigneur. 
Il sait pourquoi flottent les mondes ; 
Il sait pourquoi coulent les ondes , 
Pourquoi les deux pendent sur nous, 
Pourquoi le jour brille et s'elTace, 
Pourquoi l'homme soupire et passe : 
£t TOUS, mortels, que savez-vous? 

Asseyez-vous près des fontaines 
Tandis qu'agitant les rameaux , 
Du midi les tîèdes baleines 
Font flotter l'ombre sur les eaux: 
Au doux murmure de leurs ondes 
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Exprimez vos gra[^)es féconiJes 
Où roogit l'heureuse liqueur; 
Et de mains en mains sons vos treilles 
Passez-Tous ces coupes Tenn^les 
Pleines de l'ivresse du c«ar. 

Ainsi qu'on choisit une rose 
Dans les guirlandes de Sârons, 
Chmùssez une viei^e éclose 
Panni les lis de vos vallons 
Enivrez-Toos de son haleine; 
Écartez ses tresses d ebène , 
GoAtez les fruits de sa beauté. 
Vivez , aimez, c'est la sagesse : 
Hors le plaisir et la tendresse 
Tout est mensonge et vanité! 

Comme un lis penché par la pluie 
Courbe ses rameaux éplorés, , 
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SI la main du Soigneur vous plie , 
Baissez votre télé, et pleunea. 
One lanne 4ses pieds versée 
Luit plus que la perte enchissée 
Dans son tahersacle immortd ; 
£t le cœur blessé qui soupire 
Rend un son plus doux que la lyre 
Sous les colotmes de l'autel. 

Les astres rooleat en silence 
Sans savoir les routes des cieux} 
Le Jourdain v«s l'abîme immense 
Poursuit son cours mystwieux; 
faquilon, d'une aile rapide. 
Sans savoir où l'instinct le guide. 
S'élance et court sur vos hUods ; 
Les feuiUes que l'hiver entasse 
Sans savoir où le vent les chasse. 
Volent en pâles tourbillons ! 
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Et TOUS, pourquoi d'un soin stérile 
Empoisonner tos joun bornés ? 
Le jour présent vaut mienx que mille 
Des siècles qui ne sont pas nés. 
Passes I passez, ombres légères , 
Allez où sont allés vos pères, 
Dormir auprès de vos aîeox. 
De ce lit où la mort sommeille, 
On dit qu'un jour elle s'éveille 
Comme l'aurore dans les cieux. 
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La coupe de mes jourl s'est brisée encor pleine ; 
Ha vie en longs soupirs s'enfuit à chaque haleine; 
Kl larmes ni regrets ne peuvent l'arrêter; 
£t l'aile de la mort sur l'airain qui me pleure. 
Eu sons entrecoupés frappe ma dernière heure : 
Faut-il gémir? but-il chanter?... 

ChantOQS , puisque mes doigts sont encor sur la lyre; 
Chantons, puisquelamort, comme aucygne, m'inspire 
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Aux bords d'un Atxtte moade un cri mélodieux. 
C'est un présage heureux donné par mon génie : 
Si notre âme n'est rien qu'amour et qu'harmonie, 
Qu'un chant divin soit ses adieux! 

La lyre en se brisant jette un son plus sublime; 
La lampe qui s'éteint tout à coup se ranime, 
£t d'un éclat plus pur brille avant d'expirer ; 
Le cygne voit le ciel à son heure dernière: I 

L'homme seul , reportant ses regards en arrière , 
Compte ses jours pour les pleurer. 

Qu'e^-cedoncqnedesjoors pour valoir qu'on les pleurr? 
Unsoleil,unsoleil; une heure, et puis une heure; i 
Celle qui vient ressemble à celle qui s'enfiût; 
Ce qu'ime nous apporte, une autre nous l'enlève : 
Travail, repos, douleur, et quelquefois nn rêve, ' 
Voilà le jour , puis vient la nuiL | 
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Ah ! qu'il pleure , celui dont les maios acharaées 
S'Attachant coaune un lierre aux débris des années, 
Voit avec l'avenir s'écrouler son espoir I 
Pour moi , qui n'ai point pris racine sur la terre > 
Je m'en vais sans effort comme l'herbe légère 
Qa'enlève le souffle du soir. 

Le po«te est semblable aux oiseaux de passB|;e 
Qui ne bâtissent point leurs nids sur le rivage. 
Qui ne se posent pas sur les rameaux des bois; 
Nonchalamment bercés sur le courant de l'onde , 
Ils passent en chantant loin des bords; et le monde 
Ne coanoit rien d'eux que leur voix. 

Jamais aucune main sur la corde sonore- - 
Tfe guida dans ses jeux ma main novice encore ; 
L'honime n'enseigne pas ce qu'inspire le ciel : 
Le ruisseau n'apprend pas à couler dans sa pente , 
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L'aigle à fendre les airs d'une aile indépendante , 
L'abdlle à composer son miel. 

L'air^ retentissant dans sa hante demenre. 
Sons le marteau sacré tour à tour chante et pleure 
Pour célébrer l'hymen , la naissance ou la mort ; 
J'étois comme ce bronze épuré par la Bamme, 
Et chaque passion, en frappant sur mon âole, 
£a tiroit nn sublime accord. 

Telle durant la nuit la harpe éolienne, 
Mélantan bruit des eaux sa plainte aérienne. 
Résonne d'elle-même au soufHe des léphyrs. 
Le voyageur s'arrSte étonné de l'entendre. 
Il écoute, il admire, et ne sauroit comprendre 
D'où partent ces divins soupirs. 

Ma harpe fut souvent de larmes arrosée. 
Mais les pleurs sont pour nous la céleste rosée j, 
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Sous un ciel toujours pur le cœur ne mûrit pas : 
Dans la coupe écrasé, le jus du pampre coule, 
Et le baume flétri sous le pied qui le foule 
Répand se^ parfums sur vos pas. 

Dieu d'un souffle brûlant avoit fonné moa dme ; 
Tout ce qu'elle approchait s'embrasoit de sa flamme: 
Dou latal ! et je meurs pour avoir trop aimé '. 
Tout ce que j'ai touché s'est réduit en poussière : 
Ainsi le feu du ciel tombé sur la bruyère 
S'éteint quand tout est consumé. 

Mais le temps ?'II n'est pIus.-Hafs la gloire ?-Eh qu'importe 
Cet écho d'un vain son qu'un siécleàl'autreapporte; 
Ce nom, biillant jouet de la postérité ? 
Tous qui de l'avenir lui promettez l'empire , • 

Écoutes cet accord que va reodre ma lyre : ... 
Les vents déjà l'ont emporté! 
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Ahl donnes k la mort un espoir moins frivole. 
Eh quoil le souvenir de ce son qui s'envole 
Autour d'un vain tombeau retentiroit toujours ? 
Ce souiEe d'un mourant, quoi! c'est4à de la gloire ? 
Mais vous qui promettez les temps à sa mémoire, 
Mortels, possédei-vous deux jours? 

J'en atteste les dieuxl depuis que je respire , 
Mes lèvres n'ont jamais prononcé sons sourire 
Ce grand nom , inventé par le délire humain; 
Plus j'ai pressé ce mot, plus je l'ai trouvé vide, 
Et je i'ai rejeté, comme une écorce aride 
Que DOS lèvres pressent eu vain. 

Dans le stérUe espoir d'une gloire incertaine. 
L'homme livre, en passant, au courant qui l'en traîne 
Un nom de jour en joar dans sa course affoibL ; 
De ce brillant débris, le Dot du temps se joue : 



Kit, Google 



POÉTIQUES. 57 

De siècle en siècle il flotte, il avance; il échoue 
Dans leâ abîmes de l'oubli. 

Je jette un nom de plus A ces flots saos rivage; 
Au gré des vents, du ciel , qu'il s'abîme ou surnage , 
Ed serai-je plus grand ? Pourquoi ?cen'estqu'unnom. 
Le cygne qui s'envole aux voûtes étemelleS) 
AmisE fi'informe-t-il ai l'ombre de ses ailes 
Flotte encoi; sur un vil gazon ?... 

Hais pourquoi cbantois-tu? — Demande à Pbilonièle 
Pourquoi , durant les nuits , sa douce voix se mêle 
A.U doux bruit des niisseauxsous l'ombrage roulant 1 
Jechantob mesamis, comme l'homme respire, 
Comme l'oiseau gémit, comme le vent soupire,. 
Comme l'eau murmure en coulant. 

Aimer, prier , chanter, voilà toute ma vie. 
Mortel, de tous ces biens cni'ici-bas l'homme envie, 
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A l'heure dts adieux je né regrette rien ; 
Bien , que l'ardent soupir qui vers le ciel s'élance 
L'extase de la lyre, on l'amoureux silence 
D'un cœur pressé contre lé nùen. 

Aux pieds de la beauté sétltir frénlir sa lyre, 
Voir d'accord en accord IHiarmonieux délire 
Couler avec le son et passer dans son sein, 
Faire pleuvoir les pleurs de ces yeux qu'on adore , 
Comme au souiSe des vents les larmes de l'aurore 
Pleuvent d'un calice trop plein; 

Voir le regard plaintif de la vierge modeste 
Se tourner tristement vers ta voâte céleste. 
Comme pour s'envoler avec le son qui fliit, 
Puis retombantsur vous pleins d'une chaste flamme , 
Sous ses cils ahaissés laisser briller son ftme , 
Comme un feu tremblant dans la nuit ;. 
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Voir passersur son front l't^nbre de sa pensée, 
La parole manquer à u bouche oppressée. 
Et de ce long silence entendre enfin sortir 
Cenmiquiretentitjuaque dans le ciel même. 
Ce mot, le moldes dieux et des hommes:. ..Jet'aimel 
Voilà ce qui vaut un soupir. 

Un soupir! un regret! inutile parole! . 
Sur l'aile de la mort mon ime au ciel s'envok. 
Je vais où leur instinct emporte nos désirs ; 
Je vais où le regard voit briller l'espérance; 
Je vais oà va |e son (jul de mon luth sléi^ce ; 
Où scmt allé* tens mes soupirs I 

Comme l'oiseau qui voit dans les ombres funèbres , 
La foi , cet œil de l'âme , a percé mes ténèbres. 
Son prophétique instinct m'a révélé mon sort. 
A^iUL chanqis de l'avenir combien de (bis mon Ame , 
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S'élaoçant jusqu'au ciel sur des ailes de flamme , 
A-t-elIe devancé la mort ? 

I4'ii»cmez point de nom sur ma demeure sombre; 
Du poids d'uD monument ne chargez pas mon ombre : 
D'un peu de sable, hélas! je ne suis point jaloux. 
Liûssez-moi seulement k peine assez d'espace 
Pour que le malheureux qui sur ma tombe passe 
Puisse y poser ses deax genoux. 

Souvent , dans le secret de l'ombre et du silence , 
Du gazon d'un cercueil la prière s'éhmce 
Et tEOuve l'espérance à câté de la morL 
Le pied sur une tombe on tient moins à la terre , 
L'horizon est plus vaste ; et l'âme , plus légère , 
Honte au ciel avec moins d'effort. 

Brises, livres aux vents, aux ondes, à la flamme. 
Ce luth qui n'a qu'un son pour répondre h mon dme : 
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Celui des Séraphios Va frémir sous mes doigts. 
Bientût, vivant comme eux d'un immortel délire , 
Je vais guider, peut-être, aux accords de ma lyre, 
Des cieux suspendus h ma voix. 

Bientôt... Hais de la mort la main lourde et muette 
Vient de toucher 1& corde; eUe se brise v^t jette 
Un son plaintif et sourd dans le vague des airs. 
Mon luth glacé se tait... Amis, prenez le vôtre; 
Et que mon Ame encor passe d'un monde à l'antre 
Au bruit de vos sacrés concerts ! • 
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Le feu divin qui nous coosiune 
Ressemble h ces feux indiscrets 
Qu'un pasteur imprudent allume 
Aux bords des profondes forêts : 
Tant qu'aucun souffle ne l'éveille, 
L'humble foyer couve et sommeille; 
Mais s'il respire l'aquilon, 
Tout à coup la flanune engourdie 
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S'enfle, déborde; et rmcecdie 
Embrase tm immense boriion ! 

O mon âme ! de quels rivages 
Viendra ce souffle inattendu? 
Sera-ce un enfant des orales? 
Un soupir à peine' entendu? 
Viendra-t-il comme un doux zé)Ayre, 
Mollement caresser ma lyre , 
Ainsi i^'il caresse une fleur? 
Ou sons ses ailes frémissantes 
Btiser ses cordes gémissantes 
Du cri perçant de la douleur? 

Viens du couchant ou de l'aurore, 
Doux ou terrible au gré du sort : 
Le sein généreux qui t'implore 
Brave la souHrOBce ou la mort ! 
Aux cteurs altérés d'harmoniu 



Kit, Google 



POETIQUES. 
Qu'importe le prix du gônie? 
Si c'est la mort, il faut mourir!... 
On dit que U bouche d'Orphée, 
Par les flots de l'Èbre étouffée, 
Rendit un immortel soupir. 

Hais Soit qu'un mortel vive ou meure. 
Toujours rebelle à nos souhaits, 
li'esprit ne soufQe qu'à son beure , 
Et ne se repose jamais. 
Préparons-lui des lèvres pures, 
Un «il chaste , ud front sans souillures , 
Cmnme , auxapproches du saint lieu , 
Des enfants , des vierges voilées , 
Jonchent de roses effeuillées 
La route où va passer un Dieu ! 

Fuyant des bords qui l'ont vu naître , 
De Laban l'antique berger 
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Un jour devant lui vit paroître 
Un mystérieux étranger : 
Dans l'ombre, ses laides prunelles 
Lançoient de pâles étiacelles^ 
Ses pas ébranloient le vallon; 
Le courroux gonfloit sa poitrine. 
Et le soufOe de sa narine 
Résonnwt comme l'aquilon. 

Dans un formidable ùlence 

lis se mesurent un moment ; 

Soudain l'un sur l'autre s'élance , 

Saisis d'un même emportement : 

Leurs bras menaçants se replient, 

Leurs fronts luttent, leurs membres crienl , 

Leurs flancs pressent leurs flancs pressés; 

Comme un chêne qu'on déracine, 

Iicur tronc se balance et s'incline 

Sur leurs genoux entrelacés. 
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Tous deux ils glissent dans U lutte, 
Et Jacob enfin temssé 
Chancelle, tombe, et dans sa chute 
Entraîne l'ange renversé : 
Palpitant de crainte et de rage, 
Soudain le pasteur se dégage 
Des bras du combattant des cieux , 
L*abat, le presse, le surmonte, 
£t sur sou sein gonflé de hcmte 
Pose ua genou victorieux ! 

Mais sur le lutteur qi/il domine, 
Jacob encor mal affeimi. 
Sent à scm tour sur sa poitrine 
Le poids du céleste ennemi : 
Enfin , depuis les heures sombres 
Où le soir lutte avec les oiid>res , 
Tantdt vaincu, tantôt vainqueur. 
Contre ce rival qu'il ignore 
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II combattit jusqu'à Taurore... 
Et c'étoit l'esprit dn Mgnenr! 

Attendons le sooiflb suprême 
Dans un repos silencieux; 
Nous ne sommes rien de nous-mème 
Qu'un instrument mélodieux. 
Quand le doigt d'en haut se retire, 
Restons muets comme la lyre 
Qui recueille ses saints transports; 
Jusqu'à ce que la main puissante 
Touclie la corde frémissante 
Oit dorment les divins accords. 
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StjtL tm écnnl battu par la vague [daintive. 
Le naatonier de loin voit blanchir sur la rive 
Un tombean pris éa bord par les flots déposé ; 
Le t^nps n'a pas encor bruni l'étroite pierre , 
Et sous le vert tissu de la ronce et dn lierre 
Oa distingu»... un sceptre brisét 
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Ici gtt... point de nom!... demindez à U terrel 
Ce nom? il estinacrit en sanglant caractère. 
Des bords du Taïuïs au sommet da Cédar, 
Sur le bronze et Le mari>re, et sur le sein des braves» 
Et jusque dans le oœur de ces troupeaux d'esclaves 
Qu'il foutoit tremblants soui son char. I 

DepttislesdeuxgrandsDomsqu'unslècleausiécleaanoiia 
Jamais nom qu'ici-bas toute langue prononce . 

Sur l'ùle de la foudre aussi loin ne vola. 
Jamais d'aucun mortel le pied qu'un souffle edàce , I 
ITimprinia sur la terre une plus forte trace , 
Et œ {ued s'est arrêté là ! ~ 

Il est là!... tons trob pas un enfant le mesore! 
Son oisbre ne rend pas même un léger munnure. 
Ï£ pied d'un ennenn foule en paix son cerctieil. 
Sur ce front foudroyant le moucheron bourdfxme, 
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Et son ombre n'entend que le bruit monotone 
D'une vague contre un écueil. 

Ne crains pas, cependant, ombre encore inquiète, 
Qoe je vienne outrager ta majesté muette. 
HcHt. Id i^re aux tombeaux n'a Jamais insulté. 
Ia mort fut de tout temps l'asile de la gltûre. 
Sden ne doit jusqu'ici poursuivre une mémcnre. 
Rieo,... excepté la vérité! 

Ta tombe et ton berceau $ont couverts d'uB nuage> 
Mab pareil à l'éclair tu sortis d'un orage ; 
Tu foudroyas le monde.avant d'avoir un nom : 
Tel ce Nil dont Memphis boit les vagues fécondes 
Avant d'être Dommë fait bouillonner ses ondes 
Aux solitudes de Hemnon. 

Les dieux étoient tombés, les trànes étoîent vides ; 
La victoire te prit sur ses ailes rapides. 
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D'un peuple de Brutns la gloire te fit roi. 
Ce siècle dont récnine entraînoit dans s» course 
Les OMenn, les rois, les dieus. .. refoulé vers sa source. 
Kecula d'an pas devant toi. 

Tu combattis l'erreur sans regarder le nombre; 
Pareil au fier Jacob tu luttas contre une ombre; 
Le fantAme eroala sous le poids d'un mortel ; 
Et de tous ses grands noms profanateur sublime , 
Ta jouas avec eux , comme la main du crime 
Avec les vases de l'autel. 

Ainsi , dam les accès d'un impuissant délire 
Quand on siècle vieilli, de ses mùns se déchire 
En jetant dans ses fers un cri de liberté , 
Un héros tout à coup de la poudre se lève , 
Le frappe avec stm sceptre :..■ il s'éveille, elle rêve 
Tombedevant la vérité! 
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Ah ! si , readant ce sceptre à ses mains légitimes , 
Plaçant sar ton pavois de royales Tictjmes, 
Tes mains des saints bandeaux avoîent lavé l'affront I 
SoldatTengenrdesroIs, plus gra nd qUe ces rois même , 
De quel divin parfum , de quel pur diadème , 
I^ gloire auroît sacré ton front ! 

Gloire honneur, liberté, ces mots que l'homme adore 
Retentissoient pour toi comme l'airain sonore 
OODt un stupide écho répète aa lom le son : 
De celte langue en vain ton oreille frappée 
Ne compHt ici bas que le cri de l'épée , 
Et le mâle accord du clairon. 

Soperbc, et dédaignant ce que la terre admire. 
Ta ne demandois rien au monde, que l'empire. 
Tamarchois:... tout obstacle éloit ton ennemi. 
Ta TOlonté voloit comme ce trtût rai»de 
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Qui va frapper le but oit le regard le guide i 
Même à travers un cœur ami. 

Jamais pour écbircîr ta royale tristesse, 
La coupe des festins ne te versa l'ivresse; 
Tes yeux d'une autre pourpre aimoient à s'enivrer. 
Comme un soldat debout qui veille sous ses armes> 
Tu vis de la beauté le sourire on les larmes , 
Sans sourire et san^ soupirer. 

Tu n'aimois que le bruit du fer , le cri d'alarmes , 
L'éclat resplendissant de l'aube sur les armes ; 
Et ta main ne flatloit qoe ton léger coursier. 
Quand les fiots ondoyants de sa pâle crinière 
Sillonnoient, comme un vent, la sanglante poussière» 
Et que ses pieds brisoicnt l'acier. 

Tu grandis uns {daisir, tu tombas sans murmure. 
Rien d'humain ne battoit sous ton épaisse annore : 
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Sans haine et sam ajDOur, tu tïtou pour penser. 
Comme l'aigle r^oant dam un ciel solitaire. 
Ta a'avois qu'an regard pour mesurer la terre. 
Et des serres pour l'embrasser I 

S'âancer d'un seul bond an char de la victoire , 
Foudroyer l'uiÙTers des splendeurs de ta gloire. 
Feuler d'un même |Hed des tribuns et des rois ; 
Foirer un joug trempé dans l'amour et la haine „ 
£t ûûre frissonner sous le frein qui l'enchaîne 
Un peuple échappé de ses toisi 

Etre d'un si^de enCi^ La pensée et ta vîbi 
£iiionsser le poignard, décourager l'envie, 
Ébranler, raffermir. l'nnivers incertain; 
Aux ùnistres clartés de ta foudre qui gronde 
Vingt ibis «mire les dieux , jouer le sort du monde . 
Quelrévellletcefuttondestinl... 
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Tu tondias cependant de ce sublime faîte ; 
Sur ce rocher désert jeté par la tempête. 
Tu \is tes ennemis déchirer ton manteau; 
Et le sort , ce seul dieu qu'adora ton audace , 
Pour dernière faveur t'accorda cet espace 
Entre le trâne et le tombeau. 

Oh! qui m'auroit donné d'y sonder ta pensée, 
Lorsque le souvenir de ta grandeur passée 
Venoit , comme un remords , l'assaillir loin du bruit ; 
Et que, les bras croisés sur ta large poitrine, 
Sur ton front chauVe et nu , que la pensée incUne, 
L'horreur passoit comme la nuit 1 

Tel qu'un postet» debout sur. la rive profonde 
Voit son ombre de loin se prolonger sur l'onde , 
Et du fieuve orageux suivre en fiotUnt le cours; 
Tel du sommet désert de ta grandeur suprême. 
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Dam l'ombre do passé te recherchant toi-même , 
Tu rappeloîs tes anciens jours. 

Ils passoient devant toi comme des flots sublimes 
Dont l'œil voit sur les mers étinceler les cimes , 
Ton oreille écoutoit leur bi^t harmonieux; 
£[, d'un refiet de gloire éclairant ton visage , 
Chaque flot t'apportoit une brillante image 
Que tu suivois long-temps des yeux. 

Là surun pont tremblant tu défiols la foudre. 
Li du désert sacré tu réveillois la poudre ; 
Ton coursier frissonnoit dans les flots du Jourdain. 
U tes pas abaissoient une cime escarpée. 
Là tu changeob en sceptre une invincible épée. 
Ici. .Mais quel effroi soudùn! 

Pourquoi détournes-tu ta paupière éperdue? 
I>'où vient cette pâleur sur ton front répandue? 
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Qu'as-tu vu tout à coup dans l'horreur du passé? 
Est-ce de vingt cités la ruine fumante; 1 

Ou du sang des humains quelque plaine écumonte ? 

Hais la gloire a tout eSacé. | 

La gloire eflace tout;... tout, excqité le crime> 
Hais son doigt me mmitroit le corps d'une victime ; 
Un jeune homme, un héros, d'un sang pur inondé. 
Leflotquil'apportoit, passoit, passoil, sans cesse; 
Et toujours en passant la vague vengeresse 
Lui jetoit le nom de Condé.... 

Comme pour effacer une tache livide. 
On voyoit sur son front passer sa main rapide; 
Mais la. trace de sang soQs son doigt renaissoit: 
Et, comme un sceau frappé par une main suprême, 
La goutte ïnefTaçable, ainsi qu'un diadème, 
Le couronnoit de son forfait. 
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C'est pour cela , tyran , que ta gloire ternie 
Fera par tac forfait douter de ton génie; 
Qu'une trace de sang suivra partout ton char; 
Et qne ton nom, jonet d'an étemel orage , 
Sera parTavenir, ballotté d'âge en flge 
Entre Marins et César. 

Tu mourus cependant de la mort du vulgaire. 
Ainsi qu'un moissotmeùr va chercher son salaire, 
Et dort sur sa faucille avant d'être payé; 
De son ^aive sanglant tu t'armas en silence , 
Et tu (ns demander justice ou incompensé 
Au dieu qui t'avoit envoyé. 

On dit (jn'aux derniers jours de sa loogue agonie , 
Bevant l'éternité seul avec son génie , 
SoD regard vers le ciel parut se soulever: 
*Jjo signe rédempteur loucha son front farouche.... 
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Et roémit on entendit commencer sur sa bouche 
Un nom.... qu'il u'osoit achever. 

Achève :... c'est le dieu qui règne et qui couronne; 
C'est le dieu qui punit ; c'est le dieu qui pardonne : 
Pour les héros et nous il a des poids divers. 
Parle-lui sans effroi : lui seul peut te comprendre. 
L'esclaveetle tyran ont tous un compte à rendre ,- 
L'un du sceptre , l'autre des fers. 

Son ce.rcueil est fermé : Dieu l'a jugé. Silence ! 
Son crime et ses exploits pèsent dans la balance : 
Que des foibles mortels la main n'y touche plus ! 
Qui peut sonder , Seigneur , u clémence infinie ? 
£t vous , ftéau de Dieu , qui sait si le génie 
n'est pas une de vos vertus?... 
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iLest pour lapenséetme heure... une heure sainte. 
Alors que, s'enfujrant de la céleste encdnte, 
De l'absence du jour pour consoler les cieux 
Le crépuscule aux monts prolonge ses adieux. 
On voit à l'horizon sa lueur incertaine , 
' CommelesbfM^ flottants d'une robe qui traîne. 
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Balayer lentement le firmament obscur 
Oh les astres ternis revivent dans l'azur. 
Alors ces globes d'or, ces îles de lumière, 
Que cherche par instinct la rêveuse paupière, 
Jaillissent par milliers de l'ombre qui s'enlhit 
Comme une poudre d'or sous les pas de la nuit; 
Et le soulHe du soir qui vole sur sa trace , 
Les sème en tourbillons dans le brillant espace. 
L'ceil ébloui les cherche et les perd à la fois; 
Les uns semblent planer sur les cimes des bois , 
Tel qu'im céleste oiseau dont les rapides ules 
Font jaillir en s'ourrant des gerbes d'étincelles. 
D'autres, en flots brillants s'étendent dans les airs, 
Comme nn rocher blanchi de l'écume des mers; 
Ceux-là , comme un coursier volant dans la carrière, 
Déroutent à longs plis leur flottante crinière; 
Ceux-ci , sur l'horizon se penchant à doni , 
Semblent des yenx ouverts sur le monde endormi. 
Tandis qu'aox bords du ciel de légères étoiles 
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Voguent dans cet azur comme de blanches voiles 
Qui, rerenant au port d'un rivage lointain, 
Brillent sur l'Océan aux rayons dû matin. 

Deces astres brillants, son plus sublime onvrage, ' 
Dieu seul connoît le nombre , et la distance et l'Age ; 
Lesnns, déjàvieillis, pâlissent ft nos yeux, 
D'antres se sont perdus dans les routes des cïeux , 
D'antres, coimne des fleurs que son souffle cdresse, 
hèveat un front riant de gritce et de jeunesse,' 
Et, chanoant l'Orieut de leurs fraîches clartés, 
Ëtonnent tout à coup l'œil qui les a comptés. 
Dans l'espace aussitôt ils s'éUncenL:. et l'homme , 
Ainsi qu'un nonveau-né, les saine, et les nomme. 
Quel mortel enivré de leur chaste regard , 
Laissant ses yeux flottants les fixer au hasard , 
Et cherchant le plus pur, parmi ce chœor suprême , 
Ne l'a pas consacré du nom de ce qu'il aime t 
Hoi-inêmc... il en est un, solitaire, isolé, 
8. 
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Qiû dam mes longues nuits m'a souvent consolé, 
Et dont l'éclat, voilé des ombres du mystère, 
He rappelle un r^ard qui briBoit sur la terre. 
Peut-âtre7... àhl puisse-t-il au céleste séjour 
Porter au moins ce nom que lui donna l' Amour ! 

Cependant la nuit marche, et surl'abùne immrase. 
Tous ces mondes flottants gravitent «a silence , 
Et nous mAme, avec eux emportés dans leur cours, 
Vers un port iocmutu nous avançons toujours. 
Souvent, pendant la nuit, au souffle dusépbire. 
On sent la terre aussi flotter comme un navire ; 
D'une écume brillante on voit les monts couverts 
Fendre d'un cours égal le flot gnmdant des airs i 
Sur ces vagues d'aanr où le ^obe se joue, 
Od entend l'aquitmi se brisw sous la proue. 
Et du vent dans les mâts les tristes aifflements^ 
Et de ses flancs battus , les sourds gémissements ; 
Et l'homme sur l'abîme où sa demeure flotte, 
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Togue avec volupté sur la foi du pilote t 
Soleils! mondes errants qui vogues avec nous, 
Dites, s'il vous l'a dit, où donc allons-nous tous? 
Quel est le port céleste où son soufHe nous guide? 
Quel terme assigaa-t-il à notre vol rapide ? 
Allons-nous sur des bords de silence et de deuil 
Échouant dans la nuit sur quelque va«te écueîl , 
Senier l'inuoeDsité des débris dn naufrage ; 
Ou, cCKiduitsparsamain sur un briUuit rivage , 
Et sur l'ancre étemelle à jamais aEfermîs, 
Dans un golfe du ciel aborder endormis ? 

Vous qui naged plus près de la c«leste voùbe , 
Mondes édncelants, vous le savez sans doute! 
Cet Océan- plus pur, ce ciel où vous flottes. 
Laisse arriver à vous ()e plus vives clartés ; 
Plus brillantes que nous vous savez davantage ; 
Car, delà Térité, la lumière est l'image. 
Oui : si j'en crois l'éclat dont vos orbes errants 
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Alternent dés forêts les dames tnaisparents , 
Ou glissant tout à coup sur des mers irritées 
Calme en les éclairant les vagues agitées; 
Si j'en crois ces rayons dont le sensible jour 
InspirelaTertu, la prière, l'amour, 
Et quand l'oeil attendri s'entr'ourre i leur lumière , 
Attirent une larme aux bords de la paupière; 
Sij'en crois ces instincts, ces doux pressentiments ' 
Qui dirigent vers tous les soupirs des amants , - 
Les yeus de la beauté, les rêves qn'on regrette, 
Xtlevol enflammé de l'aigle et du poète, , 
Tentes du ciel, ÉdensI templesl brillants palais I 
Vous êtes an séjour d'ijinocence et de paiic : 
Dans le calme des nuits , à travers la distance 
Vous en versez sur nous la lointaine influence. 
Tout ce que nous- cherchons, l'amour, la vérité, 
Ces fruits tombés du ciel dont la terre a goAté , . 
Dans vos brillants climats que le regard envie . 
Nonrriss«nt ï jamais les enfants de la vie. 
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£t l'hiHnine, uo jour peaMtre à ses destins rendu , 
Retrouvera chez vous tout ce qu'il a perdu ? 
Hélas ! combien de fois seul veillant sor ces cimes 
Oà notre âme pins libre a des vieux plus sublitnes , 
Beaux astres ! fleurs du ciel dont le lis est jaloux, 
J'ai murmuré tout bas : Que ne snis-je un de vousl 
Que ne pnîs-je , échappant à ce globe de boue, 
Dans la sphère éclatante où mon regard se joue. 
Jonchant d'un fou de plus les parvis du saint lieu, 
Éclore tout à coup sous les pas de mon Dieu, 
Ou briller surle front tie la béante suprême, 
Comme un pâle fleuron de son saint diadème t 

Dans le limpide azur de ces flots de cristal , 
Me souvenant encor démon globe natal, 
Je viecdrois chaque nuit, tardif et solitaire. 
Sur les monts que j'aimoïs briller près de la terre ; 
J'aimerois à glisser sous la nuit des rameaux , 
A. dormir sur les prés > à flotter sur les eaux; 
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A percer doucement le voile d'un nuage. 

Comme nn regard d'amour quels pudeur ombrage : 

Je Tisûerois l'homme ; et s'il est ici bas 

Un front pensif, des yeux qui ne se ferment pas , 

Une flme en deuil,un coeur qu' un poids sublime oppressfi 

RépandantdevantDîeu M pieuse tristesse, 

Unmalheureux au jour dérobant ses douleurs, 

Etdaaslestfin des nuits laissant couler ses pleurs, 

Un génie inquiet, |ine active pensée 

Par un instinct trop fort dans l'infini lancée; 

Mon rayon pénétré d'une sainte amitié 

Pour des maux trop connus prodiguant sa pitié 

C omme unsecretd'attiourversédansuncœur tend re, 

Sur ces fronts inclinés se plairoit à descendre. 

Ma lueur fraternelle en découlant sur eux 

Dormiroit sur leur sein, souriroit à leurs yeux : 

Je leur révélerois dans la langue divine 

Un mot du grand Secret que le malheur devine; 

J« sccberob leurs pleurs ; et quand l'ceil du matin 
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Feroh pâlir mon disque i l*honH>n lointain, 
Hm rayon, en quittant leur paupière attendrie, 
Leur laisserait encor la vague rêverie, 
EtUpaixet l'espoir;' et, lassés de gémir, . 
Au moins ayant l'aurore ils pourroient s'endormir. 

Et TOUS brillantes Bceurs, étoiles, mes compagnes, 
Qui du bleu firmament émaillez les campagnes, 
El, cadençant vos pasllalyre des deux, 
Nooei et dénouez vos cbcenrs harmonieux; 
Introduit snr vos pas dans la céleste chaûie , 
Je sorvrois dans razor l'instiiKt qui TOUS entraîne. 
Tous guideriee mon œil dans ce brillant désert, 
Labyrinthe de feux où le regard se perd : 
Tes ra7<Mis m'apprendrait k louer , à connoître 
Celniquenoos cherchons, que vous voyez peut-être; 
£t noyant dans mon seîn ses tremblantes clartés, 
Je sentirois en lui... tont ce que vous sentes. 
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ÎT*ÎT»E avec le printemps, mourir avec les roses, 
Snr l'aile dn téphyr nager dans un <ûel pur, 
Balancé sur le sein des fleurs à peine écloses , 
S'enivrer de parfums, de lumière et d'azur. 
Secouant, jeune encor, la poudre de ses ailes. 
S'envoler comme un souffle aux voûtes étemelles, 
Voilà du papillon le destin enchanté : 
Il ressemble au désir, qui jamais ne se pose. 
Et sans se satisfaire, effleurant toute chose, 
Retonme enfin au ciel chercha la volupté. 
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LoftSQUK seul avec toi , pensive et recueillie , 
Tes deux mains dans la ntienBe, assis k tes côtés, 
J'abandoime moD Ame aux molles voluptés 
Et je laisse couler les heures que j'oublie ; 
Lorsqu'au fond des forêts je t'entraîne avec moi , 
Lorsque tes doux soupirs charmcat seuls mon oreille, 
Ou que, te répétant les serments de la veille, 
Je te jure à mon tour de n'adwer que toi; 
I>>rsqu'«]fin, plus faeureux, ton front charmant repose 
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Sur mon genou tremblant qui lui sert de souden , 
Et que mes doux regards sont suspendus ad tien 
Comme l'abeille avide aux feuilles de la rose; 
Souvent alors, souvent, dans le fond de mon cœur 
Pénètre comme un trait une vague terreur ; 
Tu me vois tressaillir; je p^ , je frissonne. 
Et troublé tout à coup dans le sein du bonheur. 
Je sens couler des plenrs dont mon Ame s'étonne. 
Tu me presses soudain dans tes bras caressants, 

Tu m'interroges , tu t'alarmes , 
£tje voisde tes yeux s'échapper quelques lannes 
Qui viennent se mêler aux pleurs que je répands. ' 

■ De qud ennui secret ton Ame est-elle atteinte? 
« Me dis-tu: cher amour , épanche ta douleur j 

■ J'adoucirai ta peine en écoutant ta plainte , 

■ Et mon cœur versera le baume dans ton cœur- • 



Ne m'intem^e plus , A moitié de n 
Enlacé dans tes bras, quand tu me dis: Je t'aime; 



Kit, Google 



POÉTIQUES. io5 

Quand mes yeux enivrés le sonlèventven bu , 
fîol mortel sous les cieux n'est plus heureux que moi 1 
Mais jusque dans le sein des heures fortoqéet 
Je ne sais quelle voix que j'entends retentir 

Me poursuit , et vient m'avertir 
Que le bonheur s'enfuit sur l'aile des années , 
El que de nos amours le flambeau doit mourir. 
S'oDTOI épouvante, dans le sombre avenir 

Hon Ame avec effroi se plonge. 

Et je me dis ; Ce n'est qu'un songe 

Que le bonheur qui doit finir. 
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CcutLOMs , cueiUons ta rose au nudn de U vie ; 
Des rapides prmtempft retire an moins les ûenn. 
Aux chastes vduptés abandonnons noscxmrs; 
Aimons-nous sans mesure , 6 mon unique amie ! 

Quand le nocher battn par les flots irrités 
Voit son fragile esquif menacé du naufn^e. 
Il tourne ses regards aux bords qu'il a quittés 
Et regrette trop tard les loisirs do rivage. 
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Ah I qu'il voudrait alors au toit de ses (ûeux , 
Prés des objets chéris présents à sa mémoire , 
Coulant des jours obscurs, sans périls et sans gloire, 
Tfavoir jamais laissé son pajrs ni ses dieux ! 

Ainsi l'homme , courbé sous le poids des années , 
Pleure son doux printemps qui ne peut revenir. 
Ahl rendez-moi, dit-il ces heures probnées; 
O dieuxl dans leur saison j'oubliai d'en jouir. 
Il dit :1a mort répondj et ces dieux qu'il implore. 
Le poussant au tombeau sans se laisser flédiir , 
Ne lui pennetl^it pas de se baisser encore 
Pour ramasser ces fleurs qu'il n'a pas au cueillir. 



Aimons-nous, A ma bien-aimée ! 
Et rions des sonds qui bercent les morteb i 
Pour le rrivol appas d'une vaine fumée , 
I.a moitié de leurs jours, hélasl est consumée 

Dnns l'abandun des bieai réels. 
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A leur stérile orgueil ne portons point envie , 
Laissons le long espoir aux maîtres des humains ! 

Pour nous, de notre heure incertains. 
Hâtons-nous d'épuiser la coupe de la vie 

Pendant qu'elle est entre nos mains. 



Soit que le laurier nous o 
Et qu'aux fastes sanglants de l'altière Bellonne 
Sur le maritire on l'airain on inscrive nos noms ; 
Soit que des simples fieurs que la beauté moissonne 

L'amour pare nos humbles fronts ; 
Hoiu allons échouer, tous , au même rivage : 

Qu'importe au moment du naufrage 
Sur un vaisseau fameux d'avoir fendu les airs. 

Ou sur une barque légère 

D'avoir, passager solitaire. 
Rasé timidement le rivage des mers P 
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S*iiEiixz-NOi, disois-je, au fortuné rivage 
Où Naples réfléebit dons une mer d'unr 
Sea palais , «es coteaux , ses astres uns nuage. 
Où l'oranger fleorit sous un ciel toujours pur. 
Que tardea-vons? Partons. Je veux revoir eocore 
Le Vésave enflammé sortant do sein des eaux ; 
Je veux de ses hauteurs Toir se lever l'anrore ; 
Je veux , guidant les pas de cefla qiie j'adore , 
Redescendre en rdwit àéves riants cotèanx. 
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SuîSHnoi dans lei détours de ce golfe tranquille; 
Retoumons sur ces bords à nos pas si connus, 
Anx jardins de Cinthie, an tombeau de Vitale, 
Près des débris épars du temple de Vénus : 
Là, sons les orangers, sons la vigne fleurie, 
Dont le pampre flexible au myrte se nurie , 
Et tresse sur ta tête une vaAte de fleurs , 
Au doux bruit delà vague on du vent qui munnure. 
Seuls avec notre amour, seuls avec la nature, 
La vie et [a lumière auront plus de douceurs. 

De mes jann pIliwMiU k flmhwh m onmaiiP , 
Il s'éteint par degré) au aonSSe du maUieur, 
Ou , s'il jette paifoà une foiUe lueur. 
C'est quan^ Uw souvenir daw mon ^fw le r^une. 
Je Desais.si4f3 d^Wf 4)e peime^ront enfin 
D'acb^^Fifi b«6n)» pfm^.i'm'io^ - 
Mon h/awta sa (x^Be, ^JiH>f( ^il ipceruûn 
Ose l'éieiulM i peine au ^^ d'um année. 
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Hais , s'il faut p«rir au matiD , 
S'il Tant, sur une terre au bonheur destinée, 

Laisser échapper de ma main 

Cette coupe que le destin 
Sembloit avoir ponr moi de roses couronnée , 
Je ne demande aux dieux que de guider mes pas 
Jusqu'aux bords qu'embellit ta mémoire chérie, 
De saluer de loin ces fortunés climats, 
Et de mourir aux lieux où j'ai goAté la vie. 
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HBDKzinc qui , B'éeartant des sentîen d'ici-bns , 
A. l'ombre du désert allant cacher ses pas, 
D'un monde dédaigné secouant U potusière, 
EfTace encor vivant ses traces sur la terre) 
Et dans la solitude, enfin enseveli, 
Se notmit d'espérance et s'abreuve d'oubli ! 
Tel qne ces esprits purs qui planent dans l'espace , 
Tranquille spectateur de cette ombre qui passe, 
Des caprices du sort h jamais défendn, 
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Il Siùt de l'ccil ce ckar doot il est descendu!... 

IlvoitlespasMons, sur une onde incertaine, 

De leur souffle orageux enfler la voile humaine. 

Mais ces vents inconstants ne troublent plus sa paix; 

Il se repose en Dieu, qui ne change jamais; 

Il aime à contempler ses plus hardis ouvrages. 

Ces mon is, vainqueurs des vents, de la foudre et des Ages, 

Oà dans leur masse auguste et leur solidité , 

Ce dieu grava sa force et son éternité. 

A cette heure , où , frappé d'un rayon de l'aurore, 

Leur Bonunet Mtflanuné que l'Orient colore 

Comme un phare céleste allumé dans la nuit. 

Jaillit étincelant de l'ombre qui s'enfuit. 

Il s'élance, il franchit ces riantes collines 

Que le mont jette au loin sur ses larges racines. 

Et, porté par d^rés jusqu'à ses sombres flancs. 

Sons ses pins immortels il s'enfonce à pas lents : 

Là des torrents séchés le Ut seul est sa route , 

Tantôt les rocs nnaés snr lui pmdent en voAte^ 
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Et tantôt ror leurs borda tout à coup sospendu, 
Il recule élonnéi son regard éperdu 
Jouit avec borreUT de cet effroi sublime, 
Et BOUS ses pieds long-temps voit tournoyer l'ab^e. 
n monte, et l'horizon grandit à chaque instant ; 
Il monte, et devant lui l'immenùté s'étend 
Comme sous le regard d'une nouvelle aurore; 
Un monde àchaquepas pour sesyeuxsembleétilore. 
Jusqu'au sommet suprême où son oeil enchanté 
S'empare de l'espace , et plane en liberté. 
Ainsi lorsque notre âme, à sa source envolée, 
Quitte enfin pour toujours la terrestre vallée , 
Chaque coup de son aile , en l'élevant aux cieux , 
Élai^t l'horizon qui s'étend sous ses yeux ; 
Des mondes sous son vol le mystère s'abaisse , 
En découvrant toujours elle monte sans cesse 
Jusqu'aux saintes hauteurs d'où l'sii du séraphin , 
Sur l'espace infini pkmge us regard sans fin. 
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SaliU brillants somme b, chanps de neige etdeghce; 
Vous qui d'aucun mdrtel n'avez gardé là trace ; 
Vous que le regard même aborde avec effr<n, 
£t qui n'aves souffert que les aigles et moi : 
Œuvres du premier jour, augustes pyramides 
Que dieu même aûermit sur vos bases solides j 
Confia» de l'pnivers, qui, depuis ce grand jour, 
N'aves jamais changé de fonne et de contour : 
Le nuage engrondaatparcourt en vainvoscîmeS) 
Le fleuve en vain grossi sillonne vos abimes , 
La foudre frappe en vain votre front endurci; 
Votre front solennel, un momaat obscurci. 
Sur nous, ctHume la nuit, versant son onibre<^iscnre, 
Et laissant pendre au loin sa noire chevelure , 
Semble, toujours vainqueur ducboc qtiirébranla. 
Au dieu qui l'a fondé, dire encor: Me voilà. 
£t moi, me voici seul sur ces confins du monde ! 
Loin d'ici, sous mes pieds la foudre vole et gronde ; 
Les nuages battus par les ailes des vents 
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Entredioqaaiit oomine eux leur touriiilloiu mouvants. 
Telf qu'un autre Océan soulevé par l'orage, 
Sedénnilent sans fin dans des UtB sans rivage, 
Etdevantces sommets abaissant leuroi^ell, 
Brisent incessamment sur cet immense écueil. 
Hais, tandis qu'àsesjHedsoenoir chaos bonillonne, 
D'éternelles sploidears le soleil le couronne : 
Depuis llieure où son char s'élance dans les airs , 
Jnsqu'i l'heure où son disque incline vers les mers , 
Cet astre, en décrivant stm oblique carrière, 
D'aucune ondire jamais n'ysouille sa lumière, 
Etdéjàlannitiombreadescendu des cieux 
Qu'à ces sommets encore il dit de longs adieux. 

U, taadis que je nage m des torrents de joie, 
Ainsi que mon regard , mon Ame se déploie , 
Et croit, en respirant cet air de liberté, 
Recouvrer sa splendeur et sa sérénité , 
Oui , dans cet air du ciel , les soins lourds de la Vie, 



i»6 MÉDITATIONS 

Le mépris des mortels, leur hùne oa leur envie, 
N'accanipfgDent plus Iliomiiie et oe surnageDt pu : 
Comme un vil plomb, d'fux-mémes ils retimibeiil en bas- 
Ainsi, plus l'onde est pure, et moins 11iomme7siinia£r; 
A peine de ce monde il emporte une image. 
Sfais ton image , A Dieu ! dans ces grands traits épan, 
En s'élerant vers toi grandit à nos regards. 
Comme au prêtre habitant l'ombre du sanctutire, 
Chaque pu le révèle à l'âme solitaire. 
Le silence et la nuit , et Vombre des forêts. 
Lui monnarent tout bas de sublimes secrets ; 
Et l'esprit, alnmédanB ces rares spectacles, 
Parla voix des déserts écoute tes oracles. 
J'ai TU de l'Océan les flots épouvantés , 
Parais aux fiers coursiers da&s la plaine emportés , 
Déroulant à ta voîxleur humide crinière, 
Franchir en bondissant leurhruyaiU« barrière; 
Puis soudain refoulés, sous ton frein tout pnissanli 
l>4ns l'abîme étonné rentrer en mugissant. 
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J'ai TU le fieuTe,éprîa des guons du rivage, 
Se glisser flots à flots, de bocage en bocage, 
Et dans son lit voilé d'ombrage et de fraîcheur. 
Bercer eu mnrmanuit la banpe da pécheur. 
J'ai vu le trait brisé de la foudre qui grande , 
C<mme un serpent de feu se dérouler sur l'onde; 
Le xéphyr embaumé des doux parfums da miel, 
Balayer doucement l'azur voilé dncjel; 
La colombe , essuyant son aile encore humide. 
Sur les bords de son nid poser un pied timide , 
Puis, d'un vol cadencé, fendant le flot des airs, 
S'abbattre en soupirant sur la rive des mers. 
J'ai vu ces monts TOtsins des deux où tu reposes , 
Cette neige où l'aurore aime A semer ses roses , 
Ces trésors des hivers , d'où par mille détours 
Dans nos champs desséchés multipliant leur cours, 
Centrochersdecristal, que tu fonds A mesure. 
Viennent désaltérer la mourante verdure : 
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Et ces ruisseaux pleuvant de ces rocs suspendui, 
Et ces toirenls groodaut dans les granits fendus, 
Et ces pics où le temps a perdu sa victoire.... 
Et toute la nature est un h^nne à ta gloire. 
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huKD le Dieu qui me fraj^, attendri pannes larmes, 
le mon coeur oppressé soulève un peu sa main, 
,t, donnant'quelque trêve à mes longues alarmes', 
aisse tarir mes yeux et respirer mon sein; 

Midaîn , coRime le flot refoulé du rivage , 
Dx bords qui l'ont brisé revient en gémissant , 
n comme le roseau, vain jouet de l'orage, 
ai plie et rdsondit sous la main du passant. 
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Hon cceur revient à Dien , plus docile et plus ienàre , 
Et de ses châtiments perdant le souvenir, 
Cotnme un en&nt soumis n'ose lui faire entendre 
Qu'un munnure amoureux pour seplaindre et bénir! 

Que le deuil de mon Ame étoit lugubre et sombre ! 
Que de nuits sans pavots , que de jours sans soleil ! 
Que de fois j'ai compté les pasdutempsdans l'ombre. 
Quand les heures passoient sans mener le sommeil ! 

Mais.loin de moi «a temps ! que l'oubli les dévote ! 
Ce qui n'est plus pour l'homme a~t-il jimais été? 
Quelques jours s(»t.perdus ; mais le bonbenr encore 
Peutfleurir sous mes yeux, toBvieBns fleur d'étél 

Tous les jours sont i toi : qiae t'importe lenr nombre? 
Tu dis : le temps se bâte , on retient sur ses pas ; 
Eh ! n'e&-tu pae celui qui fit reculer l'ombre 
Sur le cadran refai|£d'ud roi qtfs tu sanvtiE 
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Si tu vouloîs, ainsi le torrent de nu vie , 
Au source aujourd'hui remontant sans efTorts, 
Kouniroit de noureau ma jeunewe tarie , 
Et de ses flots venneils féconderoi t ses )}atia i 

Ces cheveux dont la neige , hélas ! argenté k peine 
Un front oA la douleur a gravé lepaasë , 
S'ombrageroient encor de leur lon^ d'ébène , 
Aassi pur que la vagne où le cygne a passé; 

L'^moiu* ranimeroitl'éclat de ces prunelles, 
El ce foyer dn cœur, dans les ytmx r^été, 
Lanceroii de nouveau ces ebastes^ncelles 
Qui d'un désir ci'âifltir font rongir la beauté. 

Dieu ! laissex-moi cueillir cette palme féconde , 
Et dans mon sein ravi l'emporter peur tot^ours. 
Ainsi que le torrent emporte dans son onde 
I.es roses de Saron qiii parfument son cours. 
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Quand poiirrai-je la voir sur renfant'qnî repose 
.S'incliner doucement dans 1e calme des nuits ! 
Quand verrai-'je ses fils de leurs lèvres de rose 
Se suspendre à son son comme l'abeille aux IÎ9 1 

A. l'oiobre du figuier, près du courant de l'onde , 
Loin de l'œil de l'envie et des pas du pervers. 
Je bâtirai pour eux un nid parmi te monde , 
un écueil l'hirondelle des mers. 



Là, sans les abreuver à ces sources amères 
Où l'humaine sagesse a mêlé son poison , 
De ma bouche fidèle aux leçons de mes pères, 
Pour unique sagesse ils apprendront ton nom. 

Li je leur laisserai pour unique héritage , 
Tout ce qu'à ses pedts laisse l'oiseau du ciel , 
L'eau pure du torrent, un nid sous le feuillage, 
Les fruits tombés de l'arbre, et ma place au soleil. 
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Alan le front chargé de guirlandes fanées , 
TrI qu'un vieil olivier parmi ses rejetons , 
Je verrai de nies fils les brillantes années 
Cacher moo tronc flétri sous leurs jeunes festons. 

Alors j'entonnerai l'hymne de ma vieillesse, 
Et, convive enivré des vins de ta bonté. 
Je passerai la coupe aux mains delà jeimesse, 
Et je m'endormirai dans ma félicité. 
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LiDuit, pourrafraidiir la nature embrasée, 
I)« ses cbereiuc d'ébène exprimant la rosée , 
Pose aux somraets des monts ses pieds silencieux, 
Et l'ombre et le sommeil descendent sur mes yeux: 
Cétoit l'heure aujadis...maisaiijourd'huimon âme, 
Comme un feu dont le vent n'esdte plus U Bamme , 
Fait pour se ranimer un inutile effort, 
Retombe sur soi-même, et languit et s'endort. 
Qu« ce calme lui peso ! O lyrel à mon génie ! 
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Huùqne intérieure, inefTable harmonie. 
Harpes, que j'entendois résonner dans les airs 
Comme un écho lointain des célestes concerts, 
Pendant cpi'il en est temps, pendant qu'il vibre encore, 
Venei , venei bercer ce cœur qui vous implore. 
Et toi, qui donne l'ime à mon luth inspiré , 
Esprit capricieux, viena, pr^de à (on gré. 
Ildescendl il descend! la harpe obéissante 
A frémi noollement sous son vol cadencé, 

Et de la corde frémissante 
Le souffle hannonieux dina mon âme a passé. 



L'onde qoi baise ce rivage, 
De quoi se plaint-elle à ses bords ? 
Pourquoi le roseau sur la (Jage, 
PourqiKÛ le ruisseau sous l'oiabra^ 
ReiideDt41a de tristes accords? 
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De quoi gémit la tourterelle 
Quand, dani le silence de> bois, 
Seule auprès du nunîer fid^ , 
L'Amour fut palpiter m» aile. 
Les baisers étouiTent sa voix? 

Et toi , qui mollement te livres 
Au doux sourire du txniheur, 

Et du regard dont ta m'enivres , 
He.fait maurir, me fait revivre ; 
De qaoi te plains-tu sur mon coeur? 

Plus jeune que la jeune aurore. 
Plus limpide que oe flot pur. 
Ton Ame au bonheur vitmt d'édore , 
Et jamais aucun soufBe eaeore 
TTen a terni le vague azur. 

Cependant û ton coeur soufHre 
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Da quelque poids mystérieux , 
Sur tes traib si la joie expire , 
Et si tout près de ton sourire 
Brille une larme dans tes yeux , 

HélasI c'est que notre foiblesse. 
Pliant sous sa félicité 
Comme un roseau qu'un souffle al: 
Donne l'accent de la tristesse 
Même a.u chant de la volupté. 

Ou bi^i peut-être qu'avertie 
De la fuite de nos plaisirs, 
L'âme en extase anéantie 
Se réveille et sent que la vie 
Fuit dans chacun de nos soupirs. 

Afa ! laisse le *éphyr avide 

A leur source arrêter tes pleurs; 



KityGODgIC 



POÉTIQUES. 

is de llieiire npide : 
Le temps ftiit,mBiis(m flot limpide 
Ov del réfléchit les couleurs. 

TontDiît, tout pasie, tout artÎYe 
An terme ignoré de tcw sort ; 
A l'Océan l'onde pUiotÏTe, 
Aux Toits la feuille fiigilive. 
L'aurore au loir, l'homme it la mort. 

Mais qu'importe , A ma bien aimée 1 
Le terme incertain de DOS joues 7 
Pourvu qne sur l'onde cahnée. 
Par une pente parfumée , 
Le tonps notis entraine en son coors ; 

Pourvu que, durant le passage, 
Couché dans tes bras à demi, 
Lnyeux tournés vers ton image. 
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Sam le voir , j'aborde «» mage 
Comme iin voyagent- endormi. 

Le flot marmurant se retire 
Da rivage qu'il m haisé, 
La vtivt de la ooioiBbe exiMie, ' 
Et le Toluptneux z^hire 
Dort sur le calice épnÏK. 

Embrassons-nous, mon bien suprême, 
Et sani rien reprocW aux éàaà, 
Unjoutdela tRTDe.aàl'onainK .. 
Évanouissoo»aoits de siàTic 
En un soupir mélodieux. 

Non > non , brise à jamais cette corde amollie ! 
Mon cœur ne répond plus à ta Voix aiÏMblie. 
L'amour n'a pas de sons qui puisHnt l'exprimer : 
Pour révéler sa langue , it but , il &ut umer. 
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UnsenI soupirducoeurqae lecteur nousrenvoi 
Unœildemi-voilépar des larmes de joie, 
Un regard , un silence , tm accent de sa voix, 
Un mot toujours le même et répété cent fois, 
O Ijrel en disent plus que ta vaine harmonie : 
L'amour esE à l'amour , le reste est au génie. 
Si tu veux que mon coeur résonne sous ta main , 
Tire un plus mdie accord de tes fibres d'airain. 



J'entendSij'entendsdeloiniConune une voixqui gronde. 
Un souiHe impétueux fait frissonner les airs. 

Comme l'on voit frissonner l'onde. 
Quand l'aigle, au vol pesant, rase le xein des ment. 



Kh ! qui m'emportera sur des Ho is sans rivages? 
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Quand pOtnrai-je, lanuit, aux clartés des orages. 
Sur un vaisieau sans mats , aux gré des aquîloas , 
Fendr&de l'Océan les liquides tbUods; 
M'engloutirdans leur sein, m'élancer sur leur cimes. 
Rouler avec iavàgue, an fond des noirs abimes. 
Et revomi cent fois par les gonfires amers , 
Flotter comme l'écume , au vaste sein des mers 1 
D'effroi, de volupté-, tour à tour éperdue. 
Cent fois entre la vie etla mort suspendue, 
Feut-^trc que mon âme , au sein de ces horreurs , 
Pourrait jouir au moins de ses propres terreurs ; 
Et, prête à s'aLùner dans la nuit qu'elle ignore, 
A la vie un moment se reprendroit encore, 
Commenniiommeroulantdessommets d'un rocher, 
De ses bras tout sanglants cherche à s'y rattacher. 
Mais toujours repasser par une même route. 
Voir ses jours épuisés s'écouler goutte à goutte ; 
Mais suivre pas à pas daus l'immense troupeau , 
Ces géoéralions, inutile fardeau. 
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Qui meurent pour mourir, qui Técurent pour vivre. 
Et dont chaque pmtemps la terre se délivre , 
CoDBne dans nos iorêu , le chêne avec mépris , 
Livre aux vents des hivers ses feuillages fiétrisi 
Sans regrets, sans e^wtr, avancer dans la vie 
Conme un vaisseau qui dort sur une onde assoupie ; 
Seatîr son Sme usée en impuissant eEFort, 
Se ronger lentement saos la rouille du sort ; 
Penser sans découvrir, aspirer sans atteindre. 
Briller sans éclairer , et pftlir sans s'éteindre : 
B^ ! tel est mou sort et celui des humains. 
Kos pères ont passé par les mêmes chemins. 
(Juu^és du même sort, DOS fils prendront nos places. 
Ceux qui ne srait pas nés y trouverwit leurs traces. 
Tout s'use, tout petit, tout passe : mais hélas l 
Excepté les mortels, n«a ne change ici-bas. 
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Toi qui repdob la force à mon âme affligée , 
Esprit consolatenr , que ta voix est changée l 
On dinnt qu'on entend, au séjour des douleurs, 
Houler, à flots plaintifs, le sourd torrent des pleurs. 
Pourquoi gémir ainsi , comme un souffle d'orage, 
A travers les rameaux qui pleurent leur feuillage? 
Pourquoi ce vain retour vers la félicité ? 
Quoi donc! ce qui n'est plus a-t-il jamab été? 
Faut-il que le regret, comme une ombre ennemie. 
Vienne s'asseoir sans cesse au festin de la vie ? 
Et d'un regard funèbre, efTrayant les humains. 
Fasse tomber toujours les coupes de leurs mains ? 
Non : de ce triste aspect, que ta voix me délivre ! 
Oublions, oublions : c'est le secret de vivre. 
Viens ; chante , et du passé détournant mes regards , 
Précipite mon âme au milieu des hasards ! 
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De quels sons belliqaeiu mon oreille est frappée 1 
Cestlecri du cUiron, c'est la voix du courûer; 

La corde de sang tr«mpée 

Retentit comme l'épée 

Sur l'orbe du bouclier. 



La tnnnpette ajetv le signal des alannes; 
Aux annes ! et l'écho répète au loin ; Aux armes I 
Dans la plaine, soudain les escadrons épars, 
Pluspromptsqueraquilon, fondent de toutes parts; 
Et sur les flancs épais, des lésons mortelles, 
5'étendent tout à coup comme deux sombres ailes. 
I> couràer retenu par un frem impuissant , 
Sur ses jarrets plies s'arrête en frémissant. 
La foudre dort encore , et sur la foule immense 
Plane, avec la terreur, un lugubre siloice : 
On n'entend que le bruit de cent mille soldats , 
i3. 
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Marchant conune un seul h omme au-de va nt du trépas . 
Les roulements deachars, les coursiers qui hennUsent, 
Les ordres répétés qui dans l'air retentissent , 
Ou le bruit des drapeaax soulevés par les vents , 
Qui, sur les camps rivaux flottantàplis mouvants. 
Tantôt semblent enflés d'un souffle de victoire , 
Vouloir voler d'eux-méme au-devant de la gloire,- 
Et tantôt retombant le long des pavillons , 
De leurs fun^res |dis couvrir leurs bataillons. 

Mais sur le front des camps déjà les bronzes grondent , 
Ces tonnerres lointains secroismt, se répondent; 
Des tubes enflammés la foudre avec effort 
Sort, et frappe en sifflant comme un souffle de mort; 
Le boulet dans les rangs laisse une large trace. 
Ainsi qu'mi laboureur qui passe et qui repasse , 
Et sans *e reposer déchirant le vallon , 
A côté du sillon creuse un autre sillon : 
Ainsi le trait fatal dans les rangs se promène 
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Et comme des cf>is les couche dans U pUine. 
Ici tombe un héros moissonné dans sa fleur. 
Superbe, et l'oeil brûlant d'orgueil et de valeur. 
Sur s(» casqne ondulant , d'où jaillit la lumière , 
Flotte d'uD oouraier ncnr l'ondoyante crinière : 
Ce cascpie éblouissant sert de but au trépas ; 
Par la foudre fi^pé d'un coup qu'il ne sent pas, 
Cimne un faisoeau d'acier il tombe sur l'arèoe ; 
Son coursier bondissant qui sent flotter la rêne , 
Lance tm regard <d)Uque à son nuitre expirant , 
Revient, pendie sa tète etie flaire en pleurant. 
LitoBibe un vieux gneirier qui, né dans les alarmes,. 
Eutles camps pour patrie, et pour amours, sesarmes. 
Il ne regrette rien que ses efaers étendards , 
Et les soit en mourant de ses derniers regards... > 
La mort vole au hasard dans l'horrible carrière : 
L'un périt tant entier ; l'autre, sur la poussière , 
Comdte ua tronc dont la hache acoupè les rameaux^ 
De ses meiâires épars voit voler les lambeaux , 
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Et, se traînant encor sur la terre fatimectée, 
Marque en ruisseaux de sang sa trace ensaDglaatée. 
Le blessé que la mort n'a frappé qu'à demi 
Fuit en vain , emporté dans les bras d'un ami : 
Sur leseÎDrundel'autreilssontfrappéseiisemble; 
Et bénissent du moins le coup qui les rassemble. 
Mais de la foudre en vain les livides éclats 
Pleuventsur les deux camps, d'intrépides soldats. 
Comme la mer qu'entrouve une proue écumante 
Se referme soudain sur sa trace fumante , 
Sur les rangs écrasés formant de nouveaux rangs. 
Viennent braver lamortsurlescorps des mouraDtsI. ... 

Cependanijias d'attendre un trépas sans veDgeancK , 
Les deux camps à la fois (l'un sur l'autre s'élance). 
Se heurtent, et du choc ouvrant leurs bataillons. 
Mêlent en tournoyant leurs sanglants tourbilloos. 
Sous le poids des coursîersles escadrons s'entrouvrent , 
D'une Toùts d'airaio les rangs pressés se couvrent, 
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Les feux croisent tes feux , le fer frappe le fer ; 
Les rangs entre-choqués lancent un seul éclair : 
Le salpêtre, au milieu des torrrots de fumée , 
Brille et court en grondant sur la ligne enflammée, 
Et d'un nuage épais enveloppant leur sort , 
Cache encore à dos yeux la victoire ou la mort- 
Ainsi quand deux torrents dansdeuxgorges profondes 
De deux monts opposés précipitant leurs ondes, 
Dans le lit trop étroit qu'ils vont se disputer 
Yiennent au'mëme instant tomber et se heurter, 
Le fliot choque le flot , les vagues courroucées 
Rejaillissent au loin par les vagues poussées , 
D'une poussière humide obscurcissent les airs , 
Du fracas de leur chute ébranlent les déserts , 
Et portantjeur fureur au lit qui les rassemble , 
Touten s'y combattant leurs flots roqlent ensemble. 
Mais la foudre se tait Écoutez:— des concerts 
De cette plaine en deuil s'élèvent dans les airs : 
La harpe , le clairon , ia joyeuse cimbale , 
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Mêlant leurs voix d'airain, mcMitâit par intervalle, 
S'éloignent par degrés, et snr l'aile des vents 
Nous jettent leurs accords, etles cris des mourants . . . 
De leurs brillants éclats les coteaux retentùseitt , 
Le cceur glacé s'arrête , et tons les sens frémissent , 
£t dans les airs pesants que le son vient firoisser 
On diroit qu'on entend l'âme des morts passer ! 
Tout à coup le soleil dissipant le niiage, 
Éclaire avec horreur la scène du carnage; 
Etsoopâterajron,surla terre glissant, 
Découvre à nos regards de longs ruisseaux de sang. 
Des coursiers et des chars brisés dans Ja carrière. 
Des mmibres rotidlés épars sur la poussière , 
Les débris confondus des annes «t des corps , 
Et des drapeaux jetés sur des monceaux de morts. 

Accourez maintenant, amis, épouses, mères; 
Venez compter vos fib , vos amants et vos frères ; 
Venez sur ces débris disputer aux vautours 
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L'espoîr de vos vieux ans , les fruits de vos amours. 
Que de laimes sans fin, sur enx vont se répandrej 
Dans vos cités ai deuil , que de cris vmt s'entendre , - 
Avant qu'avec douleur la terre ait reproduit, 
Mbérables mortels! ce qu'un jour a détruit i 
Mais au sort des kiinuins la nature insensible 
Sur leurs débris épars suivra son cours paiùble : 
Demain, la douce aurore, en se levant sur eux , 
Dans leur acier sanglant réfléchira ses feux ; 
Le fleuve lavera sa rive ensanglantée , 
Les vents balayeront leur poussière infectée. 
Et le sol engraissé de leurs restes fnmanis 
Cachera sons des fleurs leurs piles ossraientsl 



Silence, esprit de feu , mon âme épouvantée 

Suit le frémissement de ta corde irritée, 

V.t court en frissonnant sur tes pas belliqueux , 



Kit, Google 



i56 MÉDITATIONS 

Comoae un char emporté par deux coursiers fougueux; 

Mais mon ceil attristé de ces sombres images 

Se détourne en pleurant vers de plus doux rivages; 

N'as-tu point sur ta lyre un chant consolateur? 

N'as-tu pas entendu la fiùte du pasteur ? 

Quand seul , assis en paix sous le pampre qui plie, 

II charme par ses airs les heures qu'il oublie , 

Et que l'échcf des bois, oil le Senve en coulant, 

Portent de saule en saule un son plaintif et lent 

Souvent, pour l'écouter, le soir, sur la colline, 

Du côté de ses chants mon oreille s'incline , 

Mon coeur, par un soupir soulagé de son poids, 

Dans nn monde étranger se perd avec la voix^ 

Etjesenspar moments, sur mon Ame calmée. 

Passer avec le son une brise embaumée, 

Plus douce qu'à mes sens l'ombre des arbrisseaux, 

Ou ijnc l'air rafraîchi qui sort du lit des eaux. 
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Un vent caresse ma lyre 
Est-ce l'aile d'un oiseau? 
■Sa Toix dans le coeur expire , 
Et l'htuiiblé corde soupire 
Comme un flexible roseau. 



vallons patemcbl doux champs, humble chaumi^, 
Aoxbords penchants des bois suspendus aux coteaux , 
Doi)tl*hnmbletoit, caché sous des touffes de lierre, 
Ressentie au nid sous les rameaux; 

Gazons entrecoupés de ruisseaux et d'ombrages. 
Seuil antique où mon père , adoré comme un roi , 
Comptoit ses gras troupeaux rentrant des pAturages, 
• Ouvrez-vous! ouvres- vous! c'est moi. 

Voilà du dieu des champs la rustique demeure. 
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J'entends l'airain frénùr au sommet de ses tours; 
Il semble que dans l'air une voix qui me pleure 
Me rappelle à mes premiers jours. 

Oui, je reviens à toi, berceau de mon enfance, 
Embrasser pour jamais tes foyers pi-otecteurs; 
Loin de moi les cités et leur vaine opulence , 
Je suis né parmi les pasteurs ! 

Enfant , j'atmois , comme eux , à suivre dans la plaine 
Les agneaux pas à pas , égarés jusqu'au soir ; 
A revenir, cMnme eus, laver leur tendre laine 
Dans l'eau courante du lavoir. 

J'aimois à me suspendre aux lianes légères , 
A gravir dans les airs de rameaux en rameaux, 
Four ravir, lepremier, sous l'aile de leurs mères, 
Les tendres ceufe des tourtereaux. 
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J'aimoîs les voix dn soir daas les aira répandues, 
Le bruit lointain des chars gémissant sous leur poids; 
Et le sourd tintement des clBches suspendues 
Au cou des chevreaux, dans les bob. 

Et depuis , exilé de ces douces retraites , 
Comme un vase imprégné d'une première odeur, 
Toujours loin des cités des Ti^ptés secrètes 
Entridnolait mes jeux et mon cœur. 

Beaux lieux, recevez^noi sous vossacrés ombrages 
Vous qui couvrez le seuil de rameaux é^lorés, 
Saides contemporains , couibez vos longs feuillages 
Sur le fr^ que tous pleurez. 

AeconntHssea mes pas , doux gaaons que je foide. 
Arbres, que dans mes jeux j'insultois autrefois, 
Et toi qui,Ioin<lemoi, tecachoisàla foule, 
Triste écho, réponds à ma voix. 
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Je neviens pas traîner, dam vos riants asiles , 
Les regrets dupasse, l«s songes du futur: 
J'yTien8Tivre;et,cdudhésous_vosberceauxfertiles, 
Abriter mi« repos obscur. 

' S'éveilier, le cœur pur, au réveil de t'aurore, 
Pour bénir, au matin , le £eu qui fait les jours; 
Voir les fleurs du vallon sous la rosée éclore 
Comme pour fêter son retour; 

Bespirer les parfums que U colline exhale , 
Ou l'humide fraîcheur qui tombe des forêts; 
Voit oadnler de loin l'haleine matinale 
Sur le sein floOant des guérets ; 

Conduire la génisse à ta source qu'elle aime , 
Ou suspendre la chèvre au cythise embaumé; 
Ou voir ses blancs taureaux venir toidre d'eux^nème 
Lfur front au joug accoutumé; 
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Guider un soc tremblaDt dans le sitlon qui crie, 
Du pampre domestique cmonder les berceaux , 
Ou creuser mollement , an sein de la prairie , 
Les lits murmarants des ruisseaux; 

Le soir, assis en paix au seuil de la chaumière. 
Tendre an pauvre qui passe nnmorcean de sonpaia; 
Et, ratigué du jour, 7 fermer sa paupière 
Loin des soucis du lendemain ; 

Sentir, sans les compter , dam leur ordre pabible. 
Les jours suivi-e les jours, sans faire plus de bruit 
Que te sable léger dont ta fuite insenùble 
Nous marque l'heure qui s'enfuît; 

Voir, de vos doux vergers, sur vos fronts les fruits pendre ; 
Les fruits d'un Chaste amour dans vos bras accourir ; 
Et, sur eux appuyé, doucement redescendre: 
C'est assez pour qui doit mourir. 

i4. 
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Le chant meurt, la voix tombe : adieu, divin géoie. 
Remonte au vrai séjour de la pure harmonie : 
Tes chants ont arrêté les larmes dans mes yeux. 
Je lui parlais encore... il étott dans les deux. 
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Dk l'amandier tige fleurie , 
Sjmbole , hélas ! de la beauté , 
ConuBe toi, la fleur de la vie 
Fleurit et tombe araut l'été. 

Qu'on la néglige ou qu'on la cueille , 
De nos fronts, des mains de l'Amour , 
Elle s'échappe feuille à feuille, 
Comme nos plaisirs jour à jour. 
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S&vourOBS ses courtes délices; 
Disputons-les même au zéphyr 
Épuisons ces riants calices 
De ces parfums qui vont mourir. 

Souvent la beauté fugitive 
Ressemble à la fleur du matin, 
Qui, du front glacé du convive , 
Tombe avant l'heure du festin. 

Un jour tombe , un autre se lève ; 
Le printemps va s'évanouir; 
Chaque fleur que le vent enlève 
Nous dit : Hâtez-vous d'en jouir. 

Et, puisqu'il faut qu'elles périssent j 
Qu'elles périssent sans retour ; 
Que les roses ne se flétrissent 
Que sous les lèvres de l'amour. 
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Dieu se lève; et soudain sa voix terrible appelle 

De ses ordres secrets un miiiistre 6dète, 

0D de ces esprits purs qui sont chargés par lui 

De servir aùs humains de conseil et d'appui , 

De lui porter leurs voeux sur leurs ailes de flamme. 

De veiller sur leur vie, et de garder leur Ame ; 
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Tout mortel a le sien ; cet ange protecteur. 
Cet invisible ami veille autour de son coeur, 
L'inspire, le conduit, le relève s'il tombe, 
Le reçoit au berceau, l'accompagne à la tombe j 
Et portant dans les cieux son âme entre ses mains , 
La présente en tremblant au j^e des humains : 
C'est ainsi qu'entre l'homme et Jéhovahlut4Dème, 
Entre le pur néant et la grandeur suprême, 
D'êtres inaperçus une chaîne sans fin 
Kéunit l'homme k l'ange et l'ange au séraphin; 
Cest ainsi que , peuplant l'étendue infinie, 
Dieu répandit partout l'esprit, l'Ame et la vie. 

Au son de cette voix qui fait trembler le ciel , 
S'élance devant Dieu l'archange Ithuriel : 
C^'cst lui qui du héros est le céleste guide, 
Et qui pendant sa vie à ses destins préside : 
Sur les marches du trdne , ou de la Trinité 
Brille au plus haut des deux la triple majesté , 
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L'esprit épouvanté de la splendenr dinne , 
Dans imsaint tremblement soodaîn monte et s'incline. 
Et du voile éclatant de ses deux ailes d'or 
. Du céleste regard s'ombrage, et tremble encor. 

H&is Dieu , voilant pour lui sa clarté dévorante , 
Modère les accents de sa voix éclatante , 
Se penche sur son trdne et lui parle : soudain 
Tout le ciel , attentif an Verbe souverain, 
Suspend les chants sacrés, et la cour immortelle 
S'apprête à recueillir la parole étemelle. 
Four la première fois, sous la vo&te des cieux , 
Cessa des chérubins le cœnr harmonieux : 
On n'en^idit alors, dans les saintes demeures, 
Quele bruit cadoicé du char lé|^ des heures, 
Qui , des Jours étemels mesurant l'heureux cours, 
Dans un cercle sans fin, fuit et revient toujours; 
On n'entendit alors que la sourde harmonie 
Des sphères poursuivant leur course indéfinie , 
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Et des astres pieox le mannure d'amour 

Qui vient mouiir au seuil du céleste séjour : 

Haisen vain dans le ciel les chœurs sacrés se turenti 
Autour du trône en vain tous les saints accourureiitj 
L'archange entendit seul les ordres du Très-Haut : 
Il s'incline, il adore, il s'élance aussitôt. 

Telle qu'au sein des nuits une étoile tombante, 
Se détachant soudain de la voûte éclatante. 
Glisse, et d'un trait de feu fendant l'obscurité. 
Vient aux bords des marais éteindre sa clarté : 
Tel, d'un vol lumineux et d'une aile assurée , 
L'ardent Ithnriel fend la plaine azurée. 
A peine il a franchi ces déserts enflammés , 
Que la main du Très-Haut de soleils a semés, 
Il ralentitsonvol, et comme un aigle immense, 
Sur son aile immobile un instant se balance : 
Il craint que la clarté des célestes rayons 
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Ne trahisse son vol aux yeux des nations ; 
Et secouant trois fois ses ailes immortelles, 
Trois fois en faitjaillir des gerbes d'étiiH«lles. 
Le nocturne pasteur, qui compte dans les cieux 
Les astres tant de fou nommés par ses aïeux , 
Se trouble, et croit que Dieu de nouvelles étoiles 
A de l'antique nuit semé les sombres voiles. 

Mais pourtromper les yeux, l'archange essay een vain 
De dépouiller l'éclat de ce reflet divin. 
L'immortelle clarté dont son aile est empreinte 
L'accompagne au delà de la céleste enceinte ; 
Et ces ntyons du ciel dont il est pénétré. 
Se détachant de lui, pâlissent par d^é. 
Ainsi le glc^ ardent, que l'ange des batailles 
Inventa pour briser les tours et les murailles, 
Snr ses aiks de feu, projeté dans les airs. 
Trace au sein d« la nuit de sinistres éclairs : 
Immobile un moment au haut de sa carrière , 
i5. 
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Il pâlit , il retombe en perdant sa lumière ; 
Tous les jenx avec loi dtnt les ton «upaidus 
Le chNvhent dans l'espace et ne le trowent plus. 

C'étoit l'heure où la coït de ses paisibles suins 
Répand le doux sommei] , ce nectar des humains. 
Le fleuve , déroulant ses Tagnes fogittres, 
RéfléchLssoit les feux allumés sur ses rives , 
Ces feux «bsndonnés, dont les débris mouvante 
Pilissoient, renaissoien^ mouroient au gré desventsj 
D'une antique forêt le ténébreux Mobrage 
Couvrent au loin la plaine et bordoit le rivage : 
Là, sous l'abri sacré du chêne , aimé des Francs , 
Clovis avoit planté ses pavillons errants. 
Les vents, par intervalle agitant les armures , 
En tinuent dans la nuit de belliqueux mnannres ; 
L'astreauxrayonid'ai^ent, se levant dansietmem, 
Répandott sur le camp son jowx mj^tcriaux, 
E t , se réBéclùssant sur l'araer des trophées , 
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Jetoit dans la forêt des lueurs ctonffêes : 

Tels brillent dans la nuit, à travers les rameaux , 

Les feux tremblants du ciel , réfléchis dans les eaux. 

Le messager divin s'avance vers la iente 
OùClovis,qu'entouroit sa garde vigilante, 
Commençoit à guAter les nocturnes pavots : 
Clodomir et IJsots, compagnons du héros , 
Debout devant la tente , ^puyés sur leur lance , 
Gardoient l'auguste seuil, et vrâlloient en silence. 
Mais de la palme d'or qui brille dans sa main 
L'ange en touchant lenrs yeux les assoupit soudain : 
Ils tombent; de leur main la lance échappe et roule. 
Et sous son pied divm l'ange en passant les foule. 

Du pavillon royal il franchit les degrés. 
■Sur la peau d'un lion , dont les ongles dorés 
Retomhoient aux deux bords de sa couche d'ivoire, 
Clovis dormoit, bercé par des songes de gloire. 
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L'ange, de sa beauté, de sa grâce étonné, 

Contei^le avec amour ce liront prédestiné. 

Il s'approche , il retient son haleine divine , 

Et sur le lit du prince en souriant s'incline. 

Telle une jeun^ mère , au milieu de la nuif, 

De son lit nuptial sortant an moindre bruit , 

Une lampe à ta main, sur un pied suspenitue , 

Vole à son premier né, tremblant d'être entendue. 

Et , pour calmer l'effroi qui la faisoit frémir, 

Ed silence loi^-temps le regarde dormir 1 

Tel , (les ordres d'en haut, l'exécuteur fidèle 

Se penchant sur Clovis , l'ombrageoit de son aile. 

Sur le front du héros il impose ses mains : 

Soudain , par un pouvoir ignoré des humains , 

Dénouantsans eSbrts les liens de la vie. 

Des entraves des sens son âme se délie : 

L'ange qui la reçoit dirige son essor , 

Et le corps du hérot pannt dormir encor. 
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Dans l'astre au firontchangeaut, dont la forme inégale 
Grandissant, décroissant, mourant par intervalle, 
Prête ou retire aux nuits ses limpides rayons , 
L'étemel étendit d'immenses régîans, 
Où des êtres réels, images symboliques. 
Les songes ont biti leurs palais fantastiques. 
Sortis demi-formés des mains du Tout-Puissant, 
Ds tiennent à la fois de l'être et du néant; 
Un souffle aérien est toute leur essence , 
Et leur vie est à peine une ombre d'existence : 
Aucune forme fixe, aucun contour précis, 
N'indiquerait jamais ces êtres indécis; 
Hais ils sont , aux regards du Dieu qui les fit niitre , 
L'image du possible, et les ombres de l'être. 
La matière et le temps sont soumis à leurs lois. 
Revêtus tour A tour de formes de leur choix , 
Tantàt de ce qui fiit, ils rendent les images; 
Et tantôt, s'élaoçant dans le lointain des AgeSv, 
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Tous les êtres futurs , >u néant airrcbës , 
Apparoissent d'avance en leun jeux ébauchés. 

' Quand la nuit des mortels a fenné la paupière , 
Sur ks pâles rayoBS de l'astre du mystûre 
Ils glissent en silence, et leurs non^M-enx essaims 
Ravissent au sommeil les âmes des humains ; 
Et, les portant d'un trait à leurs palais magiques. 
Font éclore à leurs yeux des mondes fantastiques. 
Deleurglc^e natal les divers éléments 
Subissant à leurTcnx d'éternels diangements, 
Ne sont jamais fixés dans des formes prescrites. 
Ne connoîssent ni l(ns, ni repos , ni limites ; 
Mais sans cesse en travail , l'un par l'autre pressés, 
Séparés , confondus , attirés , repousses , 
Comme des flots mouvants d'une mer en furie 
l«ur forme insaisissable à chaque instant varie : 
Où des fleuves coulaient, où mugissoient des mers, 
Des sommets escarpes s'élancent dans les airs; 
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Soudain dam les Talions les montagnes descendent, 
Snr leurs flancs décharnés des champs féconds s'étendent. 
Qui, changés aussitât en immenses déserts. 
S'abîment Â grand bruit dans des gouilres onverts. 
Des cités , des palais et des temples superbes 
S'élèvent , et soudain sont cachés sous les herbes ; 
Toat change , et les nités , et les monts et les eaux , 
S'y dérotdent sans terme en horizons nouveaux : 
Tel rouloit le chaos dans les déserts du vide , 
Lorsque Diea séparant la terre du fluide , 
De la confusion des éléments divers 
SoB regard créateur vit sor 



C'est là qu'Ithuriel, sur son aile brillante, 
Duhéros endormi portoit l'âme tremblante, 
A peine il a touché ces bords mystérieux , 
L'ombredeTavcniréclot devant ses yeux: 
L'ange l'y précipite; et son âme étonnée 
Parcourt en un clin d'ceil riramense destinée. 
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MÉDITATION DIX-HUITIÈME. 
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PRACHEKT D&AMATIQCe. 



SAUL, LA PYTHONISSE IVENDOR. 



PiuT-iTKx... Puisqu'enfin. je pui^ le consulter, 
t<e Ciel peut-être est las de me persécuter? 
A mes yeux dessillés la vérité va luire : 
Hais au livre du sort , A Di^ul^p^ VQDt-îls Ure?..- 
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De ce livre fatal qni s'explique trop tât, 
Chaquejour, chaque instant, hélas! révèle un mol. 
Fourquoidoncdevancerletaaipsqiii nous l'apporte? 
Pottiquoi, dans cet abîme, avan t l'heure... ^N'importe, 
C'est trop, c'est trop Ipng-temps attendre dans lanuit 
Les invisibles coups du bras qui me poursuit; 
J'aime mieux, déroolaDt la trame infortunée, 
T lire, d'an seul trait , tonte ma destinée. 

(ij p jlhoniue d'Endor entre niT la uène.) 

Est-ce toi qui , portant l'avenir dans ton sein , 
Viens au roi d'Israël annoncer son desdn? 

LA PTTHOHISSK. 

C'estmai. ■ ,., 

Qui donc es-tu? 

■ EA VliTitoiiissK. 

' . ' La Toix du Dieu suprême. 

SADl, 

Tremble de'mtK tromper! 
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POÉTIQUES. 



t* PTTBOtUSêK. 

Saûl, trehible to4-in£me1 



Eh biai! qu'apportes-tu ? 



Pavlc. 

lA FÏTHOWISSE, 

OCiel! 
Pourquoi in'as-tu choisie entre (ont Israël i^ 
Mon cœur est foible , 6 Ciel ! et mon sçxt est timide. 
Choisis, pour ton oi^ane, un sein plus intrépide; 
Pour annoncer aa roi tes divines fbreiirs , 
Quisuis-je? 

Eh quoi 1 tu tremble et tu verses des pleurs ! 
Quoi! ministre du Ciei, tu n'es plus qu'une reiume! 



"■oiCoo^lc 



MËDITA.TIONS 



Dûtevù donc, âiBon Dieu» la pitié dammonime! 
Par les feintes terreurs peoses-tu m*ébran1ef ? 



Hais nubouche, A mon roil.se refuse àparto'. 

SAUI., ansoDUre, 
Tes lenteurs, à la fin , lassent ma patience : 
Parle, si tu le peux, ou son de ma présencel 

LA VTTMORUSB. 

Que ne puî»^ swtir, «nfwrtant avec 1991 
Tout oc 9u'ioi je viens prophétiser sur toi 1 
Mais un dieu me retient , me pousse , me ramène; 
Je ne puis résister à sonbras qui m'entraîne» 
Oui , je sens ta présmce, à dieu persccuteur! 
Et ta fureur divine a passé dans mon cœur. 

(Atbg ^u d'hoirear.) 
Mus ^uel rayoB sanglant vient fra|^r ma paupi^' 
Mon oeil épouvanté cherche et fuit la lumière! 
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Sîlçnce 1». l'avenir ouTre ses m»n secrets ! 
Quel chaos de malheurs, de vertus I de forfaits ! 
DauslaconTusion je les vois tous ensemble! 
Commeat, comment saisir le fil qui les rassemble ? 
5aâl,...SIichol,.., David,.-. Malheureux Jonatha&l 
Arrête! an:él|ç, Aroi! ne m'interroge pas. 

SAVL, tremblmt 
Que dî»-tu de David, de Jonathasî achevai 

lA rTTSOmSSE, mostnikt oiu ombre da dnigL 
Oui, l'oqibre se dissipe et le voile se lève ; 
C'est lui;.v 

QiùdoDc? 

LA PXTHOniSSE. 

David T- 

S*OL. 

Eh bien? 
hà. viTBonss*. 

Il est vainqueur! 
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Quel triomphe ! à David ! que d'éclat t^tiTiromie ! 
Qae Tois-je sur toQ front? 

SAtiL. ■ 

Achève! 

Une couronne !.'■ 
Ferlldt ! qu'as-tu dit? lui*, David conronni-? 



Uélasl et tu péris, jeuiie Homme infortuné! 
Et pour pleurer ton sort, bellt! et tendre victime, 
Les palmiers de Cadésontincliné leur cime!... 
Grâce! grâce, 6inon Dieu! détourne tes fureurs! 
Saûl a bien assez de ses propres malheurs I... 
Mais U mort l'a frappé, sans pitié pour ses charmes j 
Hélasl et David même en a versé des larmes I... 

Silence ! c'est assez : j'en al trop écouté. 
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Saùl, pour tes forfaits ton fils est rejeté. 
D'an prince condamné Dieu détourne sa face, 
D'un sonfBé de sa bouche il dissipe sa race : 
Le sceptre est arraché J... 

BtCL l'Intcrrompuit «rgc Tioknee, 

Tais-toi, dis-je, tais-toi ! 

LA FTTBONISSE. 

Saiil, Saiil , écoute un Dieu plus fort que moi .' 
Le sceptre est arraché de ses mains sans défense ; 
Le sceptre dans Juda passe avec ta puissance, 
Et ces biens , par Dieu tnénie à ta race piomis , 
TransportésàDavid,passenttous&sesfils. , 
Que David est brillant I que son triomphe est jiistei . 
Qu'il sort dé rqetons de cette tige auguste I 
Que Toi»-je?unDieului-inéme.. .10 vierges dusaintlieu! 
Chantez , chantez Davidl David enfante un Dieu !... 

SICL. 

Ton audace à la fin a comblé la mesure : , ' 
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Va, tout i;es[Hre ea loi U buibe et l'imppsture. 

Dieu m'a promis le trâne , et Dieu ne trompe pu. 

L^ p-nHOHIMB- 

Dieu promet te» fareura à de« princes ingrats. 
Crois- tu qu'inpiutément tnbfNK^id m'outrage? 

LA PTVBOniSSK. 

Crms-tu fiure d'un Dieu vuier le langage? 

SAVb. 

Sais- ta quel sort t'atteod ? soit-tu... t 



Ce que je sais, 

C'est que ton pn^we bras v« punir tes fbvbits} 
Et qu'étant que des oieux {e flambeau se retire , 
T)n dieu jusiilÏFa tout ce qu'un Dieu m'inspire. 
Adieu, HuAeurenx pèrel adieu , malheureux roi! 
f EU* M min. adi U T«t>nt pu fraot. ) 

NoD,DOD, perfide, arrête; écoule; et réponds-moi. 
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C'est souffrir trop loog-ten^ l'insolence et l'injure : 
Je veux ctHiTaincre ici ta bouche d'impostnre. 
Si le Ciel à tes yeux a au les révéler : 
Quels sont donc ces forfaits dont tu m'oses parler? 

l* PXTKOinSSE. 

L'tMnbre les a couverts, l'ombre les couvre encore , 
Sanl; mais le ciel voit ce que la terre ignore. 
Ke tente pas le Ciel. 

SkVT.. 

Non : parle si tu sais. 



L'mnbre de Samuel te dira ces forfaits.... 

SÂtn.. 
Samuell Samuëll Eh quoi! que venx-tu dire? 

Kl PTionissi:. 
Toi-même , en traits de sai^ , ne peux-tu pas le lireP 

Eh bien, qu'a de commun ce Samuel et moi? 
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Qui plongea dans son sein ce fer sanglant? 

Qui? 

LA PTTBOiriSSZi 

Toi! 

SAOL , furieux et le pr^pitut mr elle «tm u Iukw. 

Monstre, qu'a trop long-temps épargné ma.clémence. 
Ton audace à la fin appelle ma vengeance ! 

(Prtiila frapper.) 

liens; va dire à ton Dieu, va dire à Samuel , 

Comment Saiil punît ton imposture 

(An momeiit oA U Ti frapper, il voit l'ombre de Sumiél, illuBC 
Uisber 11 koce, il recule. } 

Oh Ciel ! 
Ciel! que voi$-je?C'esttoiI c'est tODOinbresanglaDtel 
Quel regard 1... Son aspect m'a glacé d'épouvante. 
Pardonne,ombre fatale! oh! pardonne!oui,c'estmot, 
C'est moi qui t'ai porté tous ces coups que je voi! 
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Quoi depuis si loog-Umps ! cjooi ton sang coule encore ! 
Viens-tu pour le Venger?.. .Tiens... 

( B déconTT* u pûbiDa st tomba k gmon. ) 

Hais il sévapore!. . . 

( ta pytJioniuci diipirotl pandtnt c« dcrnicn mota. ) 
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(^gfrtn<es. 



£t j'ai dit datas mon cœur : Que faire de la vie i* 
Irai-je encor, suivant ceux qui m'ont devaneél . 
Comme l'agneau qui passe où sa mère a pass^ , 
Imiter des mortels l'immortelle folie? 

L'un cherche sur les mers les trésors de Hemnon, 
Et la vagne engloutit ses vœux et son navire ; 
Dans le sein de la gloire où son génie aspire, 
Zi'autrc meurt enivré par l'écho d'au vain nom. - 
17. 
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Atcg nos paiùons , fonnant u vule trame , 
Celai-UfondeuntrÔDe, et monte pour tomber; 
Dans des pièges plus doux , aimant ft soccomber, 
Celui-d litMm sort dam les yeux d'une femme. 

L« paresseux s'endort dans les bras de la faio; 
Le laboureur conduit sa Eerlile charme ; 
Le savant pense et lit, le guerrier frappe et (ne; 
Le mendiant s'assied sur les bords du chemin. 

Oà -vontils cependant î lU Tttot où v« ka fouiUii 
Que cbsMe devant lui le loi*^ de6 hivers: 
Ainsi, vont se flétrir dwu leun travaux divers 
Ces génératiou que 1« tatc^ stee et «iwUe- 

Ib luttoïent Cfwtre lui^maii le teqqia«,vaiopii > 

Comme tut flmve (m^utit le saUediaeeamvB, 

Je l'ai vu dévorer leurs ombres fug^vfs. 

Ils sont D^.ïa «ont morts:Se)gaeur,ontils vécu? 

u,.-iKir,C00Jjlc 
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Poar moi, je ctwMit^ai U mattre que j'^^orç , 
Dans le brviU 4M.«ttKf« 4WA 1& Itùx 4^ déwrts , 
Couché a)u le rivage^ ou. flottant amr Iffa pwrs» 
Au d«cUBdusol(àl,Mi t«Tdlderwir9r«, - 

La terre m'a crié : Qui donc est le Seigneur ? 
Céhà dont l'âme inunense est partout répandue , 
Celui dont un seul pas mesure l'étendue , 
Celui dont le soleil emprunte aa splendeur ; 

Celui qui danéant ai tii:é la madère, 
Celui qui sur le vide a fondé l'univers , 
Cdui qui sans rivage a renfermé les mers , * 
Celui qui d'un regard a lancé la lumière; 

Celui qui ne connoit ni jour ni lend«nain , 
Celui qui de tout temps de soi-même s'enfante, 
Qui vit dans l'avenir comme à l'heure présente, 
£t rappelle les temps échappés de sa main : 
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C'est }ui', c'est le Sùgnenr : que ma langue redise 
Les cent noms de sa gloire aux enfants des mortels : 
Connue la harpe d'or pendue k ses autels , 
Je chanteirai ^our lui, jusqu'à cfqn'il me brise... 
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u^t<, «t H» ^Hi'tttt à ^^m<. 



1 «LI. DtJCH. Bï tPkV.. 



CainnI'asfreadown-deratttilpMÏlytée, 
Sur les ntiin éentelét <lo «Knh- OolTsée , 
L'astre des mât», ■per'çutt 6a mngos'^Hvrs , 
Laisse donnir enpaiit ses longs efdo^ re^rds, 
Le rsjon qui Manbbit ses vastes flancs 'de pw^rc , 
En utisstAtàtrRversIes^nsflotunts do lierre. 
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Dessille dans l'enceinte un lumineux sentier; 
On diroit le tombeau d'un peuple tout entier, 
Oùla mémoire, erranteaprès des jours sans nombre. 
Dam la nuit du passé viendrait chercherune ombre. 

Ici , de voAte en voûte élevé dans les deux , 
LemoDumentdebontdéfie encore les yeux; 
Le regard égaré dans ce dédale oblique 
De degrés en degrés, de portique en portique. 
Parcourt en serpentant ce lugubre désert, 
Fuit, monte, redescend, se retrouve et se perd. 
Là, comme un front penché sous le poids des années, 
La ruine, abaissant ces voAtes inclinées. 
Tout à coup se déchire en immenses lambef^ux, 
Pend comme un noir, rocher sur l'abîme des eaux ; 
Ou des vastes. hauteurs dcsonfaîte superbe 
Descendant par degrés jusqu'au niveau dct l'herbe^ 
Comme un coteauquimeurtsous les fleurs d' un vallon, 
Vient mourir à no* pieds sur des lits de gazon. 
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Sur les flancs décharués de ces sombres collines, ' 
Dm forêts dans les airs ont jeté leurs racines : 
Là, le lierre jaloux de l'immortalité. 
Triomphe en possédant ce que l'homme a quitté; 
Et pareil à l'oubli, sur ces murs qu'il enlace, 
Honte de siècle en siècle aux sommets .qu'il efface. 
Lehuîs,i'ifiimnobite, et l'arbre des tombeaux. 
Dressent en frissonnant leurs funèbres rameaux , 
Et l'humble giroflée , aux lambris suspendue , 
Attachant ses pieds d'or dans la pierre fendue, 
Et balançant dans l'air ses long rameaux flétris , 
Comme un doux souvenir fleurit sur des débris. 
Aux sommets escarpés du fronton solitaire , 
L'aigle, à la frise étroite a suspendu son aire : 
Au bruit sourd de mes pas, qui troiiblenl son repps , 
II jette un cri d'effroi , grossi par mille échos , 
S'élance dans le ciel, en redescend, s'arrête. 
Et d'un vol menaçant plane autour de ma tète. 
Du creux des monuments , de l'ombre des arceaux , 
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SorieMen géKÛsMM de simstres Mietnix : 
Ouvrant en vain dans t'ombre une ardente pmneUe, 
L'aveugle amant des Duib bat les mnrs de son aile ; 
La cot<Mnbe osqniéte à mes pas indiscrMs, 
Descend, v^ets''(ibatd«<7près en cyprès, 
Et sur lesbordïbràés de quelque lune isolée. 
Se pon «n soaprant comme une Ame exilée. 

Les vants , en s'mgouflirant sous ces vastes débris , 
Endrtnt des soupira, des hurlements, des cris; 
On diroit qu'on entend le torrent des amiées 
Rouler sons ces aroeaox ses vagues dédi^iées , 
Renversant, ea^tortant, nônant de joan en jonis 
Tout ce qae les mortels ont bdti sur son cours. 
Les nuages floHants dms vm del dair et sombre. 
En passant sur l'enonnte y f<Mit courir leur o^ire , 
EttantAt,BeascaGhBnt le rayon qui nous hiit, 
Couvrent le monnment d'une profonde nuit ; 
Tantôt, se déchirant sous un soafflc rapide, 
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Laissentsur tega>(mt«mberan jour Uvide, 
Qui,seiiiblatileàréc1air, mODtreàrtBU ébloui 
Ce fontaine dd>out du siècle éyaBoiù; 
Dessine en aerpeauntses l^iHinci mutUées, 
Les ceii^T^ TerdoTan» des aroh^ écToaiÈeê, 
Set krgt» fQBdein«ats snus nos pa» entr'ouverts, 
Ses finHUona nenaçama suspeados dans h» tin. 
Et rétemelle oroix qui , surmontant le fabe , 
Incline comme un ait battu par la tmapêlK. 

Rome, te voilà donci O mère de» Césars! 
J'aime à fouler aux pieds t«a moounents épars; 
J'aime à s«ntir le temps, plus fort tftxe U mémoire, 
Eflacer pas à pas les Iraees de ts gloire- 
L'homme seroit-iL dOBc de ses «tuvres jaloux î 
Nos moaumcBts sf»tt-iU [dus imwxtebquenoas? 
Égaux devant le temps, noa, ta ruine immense 
lïow cpBSOle du uoins de notes décad^uw. 
J'aiOKi j'aime à venir rêver sur ee tMobetu, 
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A l'heure où de la ntiic le lugubre flambeau 
Comme l'ceildu passé, flottant sur des ruines. 
D'un pile demî-deuil revêt tes sept collines, 
Et d'un ciel toujours jeune éclaircissaot l'axur , 
Fait briller les torrents sur les flancs de Tibur. 
Ma harpe, qu'enpassantroiseaudes nuits effleure. 
Sur tes propres débris te rappelle et te pleure. 
Et jette aux flots du Tibre un cri de liberté , 
Hélas! par l'écho même k peine répété. 

■ Liberté ! nom sacré , profané par cet âge , 

• J'ai toujours dam mon coeur adoré ton image , 

■ Telle qu'aux jours d'Emile et de Léonidas, 
>> T'adorèrent jadis le Tibre et l'Eurotas; 

■ Quand tes Els se levant contre la tyrannie, 

■ Tu teignois leur drapeaux du sang de Vilenie , 
« Ouqu'A'tes saintes lois glorieux d'obéir, 

• Tes trobcentsimmortelss'embrassoientpour mourir 

• Telle enfin qued'Ury, prenaut ton vol snblinie , 
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• Comme un rapide éclair qui court de cime en cime , 
" Des ri?es dn Léman , aux rochers d'Apeniell , 

' Volant avec la mort snr ta flèche de Tell , 

• Tu rassemhles tes fils errants sur les montagnes , 

■ EtsemblaMeau torrent qui fond sur leurs campagnes, 

"Tupurgesàjamaisd'un peuple d'oppresseurs 

' Ces champs où tu fondas ton règne sur les mœurs ! 

'Alors... I mais aujourd'hui pardonne i mon silence ; 

• Quand ton nom , profoné par l'inlïme licence, 

• Du Tkf^e à l'Éridan épouvantant les rois , 

« Fait crouler dans le sang les trônes et les lois ; 
1 Détournant leurs regards de ce culte adultèh: , 

• Tes purs adorateurs, étrangers sur la terre , 

• Vo7ant dans ces excès ton saint nom s'abolir 

• Ne le prononcmt plus... de peur de l'avilir. 

• Il fallolt t'invoquer , quand un tyran superbe 

■< Sous ses pieds teints de sang nous Touloit comme l'herbe , 
« En pressant sur son coeur le poignard de Catoa. 
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'Alors il «toit beui (te confesser toa nom : 
•■ La paliDe des martyrs conrooDoit tes victime), 
, Et jusqu'à leurs soufiir^ tout leur étoit des criioes. 
« L'uDtf ers cep^idant, prosterné devaat lui, 

■ Adoroit, OH trembloit!... L'univers, anjourd'buii 

■ Au bruitdes fers brisés en sursaut se réTedle. 

■ Mais,qu'entend-je?etquebcrisont&'appéiaonordlW' 

■ Esclaves et tyrans, opprimés, oppresseurs, 

( Quand tes droitsontvaiacu,s'offrentpowtesveti£eu'>i 

• Insultant suis péril la tyrannie abaentie , 

« Ik poursuivent partout son od^fç renaiwiwte ; 

• Et.delavérkécouTnwliafbihlB voix, 

• Quasd le peuple est tynm , ils iasult«&t ans, cois. 

■ Tu règnes cepeacVuil sur unùècle qui t'ai»*, 

■ IJberl^ ; tu n'as rien à craiailre que lOHBêiBC. 
t Sur la p^kte rapide ou roule en paix ton char, 

• Je vois mUle Brutus... mois où donc erï César? 
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HuKMDKs autourde ma nacelle, 
Douce mer dont les flots chéns, 
Ainsi qu'une amante fidèle, 
Jettent une plainte étemelle 
Sur ces poétiques débris. 

Que j'aime à flotter sur ton onde , 
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A llienre ou du haut du rocher 
L'oranger, la vigne féconde, 
Versent sur ta vague profonde , 
Une ombre propice au nocher ! 

Souvent , dans ma barque sans rame , 
Me confiant à ton amour, 
Comme pour assoupir mon âme , 
Je ferme au branle de ta lame 
Mes regards fatigués du jour.' 



Comme un coursier souple et docile 
Dont on laisse flotter iButovd» , 
Toujours, vers queli^e firmasik,. 
Tu pousses ma barque fraf^W 
Avec l'écume de tes bords- 

Ah ! berce , berce , berce encore ; 
Berce pour la dn^ière tais, 
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Berce cet fiilàitt qui t'adore , 
Et qui depuis sft tendre aurore 
N*a rêTe que l'onde et les bois ! 

Le dieu qui décora le nuaide 

De ton élément gracieux, 

Afin qu'ici tout se réponde 

Kt les deux pour briller sur l'onde , 

L'onde pour réfléchir les cieux. 

Aussi pur que dans ma paupièn? , 
Le jour pénètre ton flot pur, 
Et dans ta brillante carrière 
Tu semblés rouler la lumière 
Avec tes flots d'or et d'aiur. 

Anssi libre que la poisée , 
Tu brises le vaisseau des rois , 
Et dans ta colère îi 
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Fidèle xu dîeu qui t'a lancée , 
Tu ne t'arrêtes qu'à sa voix. 

De l'infini sublime image, 
De flots en flots l'ttil emporté 
Te sait en vain de plage en plage , 
L'esprit cherche en vaia ton rivage, 
Comme ceux de l'éternité. 

Ta voix miajestueuse et douce 
Fait trembler l'écho de tes bords. 
Ou sur l'herbe qui te repousse, 
Comme le zé[Air dans la mousse, 
Murmure de mourants accords. 

Que je t'aime, à vague assouplie! 
Quand , sous mon tinùde vaisseau , 
Comme un géant qui s'humilie, 
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Sous œ Tain poids l'onde qui f^« 
He creuse un liquide bencean 1 

Que je l'âime quand le s^ihire 

Endormi dans tes, antres fi^. 
Ton rivage âend>le sourire 
De voir dans ton sein qu'il tdotre 
Flotter l'ombre de ses forêts! 

Que je t'aime quand sur ma poupe , 
Des festons de mille couleurs , 
Pendant au Tent qui les découpe f 
Te couronnent comme une coupe 
Doftt les bords sont Toités de ficsrs I 

Qu'il est doux quand le Vent caresse 

Ton sein moUemrat agité , 

De voir, sous ma main qui la-presse. 
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Ta vague qoi s'enfle et s'abaisse 
Comme le sein de la beauté. 

Viens à ma barque ftigîdve, 
Viens donner le baiser d'adieux ; 
Roule autour une Toix i^aintÏTe , 
Et de l'écume de ta cive 
Mouille encor mon front et mes yeax. 

Laisse anr ta i^ûoe mobile 
FloUer ma nacselte à son gré, 
Ou sous l'antre de la sibylle , 
On sous le toiriwaa de Virgile : 
Chacun de tes fiots m'est sacré. 

Partout, sur la rive cltérie, 
Od l'amour éveilla mon cœur. 
Mon âme, à sa vue attendrie, 
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Ttouve un anle , une patrie. 
Et des débris de son bonheur. 



Flotte an haaatd : sur quelque pU{ 
Que tu me fasses dériver. 
Chaque flot m'apporte une image ; 
Chaque rocher de ton rivage 
He faitaouvenit on rêver. . 
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Toi qtie j'ai recueiUi sur u bouche expirante 
Av«c sQB dernier souSc et son denier adiieu , 
Symbole deux fois saint t don d'une nain «MMuante, 
Image de sion Dieu I 

Que es pleura ont coulé sur tas pieds que j'adore, 

DctfHits l'heure ucrée où, du sein d'un martyr, 
Dans mes tremblantes jnaÏBS tu passas , tiède encore 
De son dernier soupir! 
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Les saints flambe&ux jetaient une dernière flunœe , 
Le prêtre murmuroit ces doux chants de la mort , 
Pareilsanxchantsplainti&qneiiiumiure une femme 
A l'enfant qui s'endort. 

De son pieux espoir son front gardoit la trace , 
Et sur ses traits &appés'd'une auguste beaati 
La douleur fiigîtîve avoit empreint sa grâce, 
La mort sa majesté. 

Le vent qui caressoit sa téie écberelée 
Me montroit tour à tour ou ine voiloit ses traits, 
Omme l'on voit flotter sur un blanc mausolée 
L'ombre des noirs cyprès. , 

Un de ses bras pendoit de la lunaire couche. 
L'autre, languissamment replié sur son e«eur , 
Sembloit chercher enoore et presser sur sa bouche 
L'image du Sauveur. 
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Seslèvree^'estr'ouvrpieat pour l'enabrusereucoK , 
Mais M)B Ame avoit fui dans ce divin baiser, 
Comme un léger parfiim que la flamme dévore, 
Avant de l'ei 



Haîntenaiit tout dormoit sur sa bouche glacée 
Le sonffle se taisoit dans son sein endormi. 
Et sur Yaàl sans regard la paupière affaissée 
Retomboit à demi. 

Et moi > debout, saisi d'une terreur secrète , 
le n'osois m'appprocher de ce reste ad<H^ , 
Comme si du trépas la majesté muette 
L'eût déjà consacré. 

Je n'osois !... mais le prêtre enlendUiBon silence, 
Et de ses doigts glacés prenant le crucifix : 
■ Toilà le souvenir et VMlà l'espérance : 
' ■ £mporte>-les , mon fiU- » 
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Oiù, toBwreslMas, Afuitâ>r«h«rilaget 
Sept fois depuis ce joar l'ubre que j'ai pUnté 
Sur u tombe sa» nom b t^uigé son feuîUagB : 
Tu ne m'as pu quitté. 

PlKcéprèsde ce cœur, héiâsloù toals'afbce, 
Ta l'u ctmtre le teaq» tUËBoda de l'oubli , 

Et mes yeux goutte à gmitte oot ÏK^trimé leur tnce 
Sur l'ivoire amolli. 

O dernier oonlidsBt de l'tate qui s'envole. 
Viens , reste wrmon cneur , parie encore , et di»«D(ii 
Ce qu'elle te diaott qutnd sa foiUe ptrole 
Ifarrivoit plus qa'l toi; 

Acettehenredontense, où l'Ame recueillie. 

Se cachant sous le ToUe épaissi siirnos ^ux , 

Hors de nos sens g)ncés pas & pas se replie. 

Sourde anxd 
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Alors qa'attM la vie «t la nwrt inoertaiiie, 
Comme on fruit par son poids détacbé du rameau, 
Notre âme Mt adspendue et trente à chaque haleine 
Sur la nuit du tontbeau; 

QuimI des dumts, des san^ots, la confuse hamoûe 
ICéTeilletiqi plus jiotre e^nit endonai, 
Aux lèvifea <bi nounat collé dans l'agonie y 
Comme un denùeramii 

Pour éclainàr l1iDn«ar decet«lr«iipa«>age, 
Pour relever vers Dieu m» regard abattu , 
Divin conoohiteur, dort bous baisons l'image, 
Réponds ! Que hù dis-tn7 

Tusais,bisaisiB<Mirirl et tes tannes divines, 
Dans oAM nuit terrifate oA tu prias en vam , 
De l'olivier saeré baignèrent tes raciuM 
Du soir jusqu'au matin. 
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De la croix, oi) ton «il sonda ce gratid n^stère T 
Tu TÙ ta mère en pleurs et la nature en denil; 
Tn laissas comme nous tes amis sur la terreT 
Et ton coq>s an cercneill 

Au nom de cette mort, que ma foiblesse obtienne 
De rendre sur ton srâi ce douloureux soupir : . 
Quand mon heure viendra, sonviens-tm delà tiénn^ 
O toi qui sais mourir ! 

Je chercherai la place oà sa bouche expirante 
Exhala sortes pieds l'iTTévocable adieu, ' 
Etson Ame viendra guider mon ime errante 
Au sein du même Dieu. 

Ah! puisse, puisse alors sur ma funèbre couche. 
Triste et calme à la fois , ccnnme un ange éphtr éi 
Une figure en deuil recoeilltr sur ina bouche 
L'héritage sacré ! 
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Soutiens »es derniers pas , charme sa dernière heure, 
Et, gage consacré d'espérance eld'anxiur. 
De celui qui s'éloigne à celui qui demeure 
Passe ainsi tour à touri 

Jusqu'au jour où, des morts perçant la vofttesombre. 
Une Toixdansle ciel les appelant sept fois. 
Ensemble éveillera ceux qm dormoient à l'orobre 
De l'étemelle croix ! 
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Toi qui du jour mourant consoles U nature) 
Parois, flambeau des nuitS) lève- toi dans les deux ; 
Étends autour de moi, surlapAle verdure, 
Les douteuses clartés d'un jour mystérieux I 
Tous les infortunés chérissent ta lomière; 
L'éclat brillant du jour repousse leurs douleurs : 
Aux regards du soleil ils ferment leur paupière , 
Et rouvrent devant toi leurs yeux noyés de pleurs. 
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Tiens guider mes pu ven la tombe 
Où ton rayon s'est abaissé , 
Où chaque soir mon genou tombe 
Sur un saint nom presque effacé. 
Hais quoi I la pierre te repousse ! ... 
l'entends !... ovà ! des pai sur la mousse ! 
Un léger souffle a munnuré ; 
Mon œil se trouble, je chancelle : 
Non, non, ce n'est plus toi : c'est elle 
Dont le regard m'a pénétré. 

Est-ce bÎMi toi, loi qui t'iiudi»es 
Surmhdqui fut ton amanl? 
Parle; que tes liries divines 
Prononcent un mot senloncat; 
Ce mot qne amnauroit la beache 
Quand, planant sur la sombre coudu; , 
La»0rtïnteiTanpitta voix. 
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Onî, c'est tm; cen'estpcàntiniréTe: 
Anges duGtdijelârevmsL. 

Ainsi donc Tardente prière 

Perce le ciel et les enfers. 

Ton âme a franclii la barrière 

Qui sépare deux onirers. 

Ghnre àttm nom, Dieu qui renvoie! 

Ta grâce a permis que je V(He 

Ce que mes yeux cberchoient toajoura. 

Que veux-ta t fantnl que je meure ? 

Tiens, je te donne pour cette heure 

Touteslea heuresdeBWSJoura. 

Hais quoi! sur ce rayon déjà l'ombre s'envole: 
Pour on siècle de pleurs une seule parole I 
Est-ce lout?... C'est assez!... Astre que j'ai cbauté, 
J'en bénirai toujours ta pieuse clarté, 
ï>oit que dans nos climats, empire des orages, . 
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Comme UD vaisseau voguant sur la 'mer des nuages, 
Tu perces rarement la triste obscurité; 
Soit que sous ce beau ciel , propice à ta lumière, 
Dans un limpide azur poursuivant ta carrière , 
Des couleurs du matin tu dores les coteaux ; 
Ou que te balançant sur une mer tranquille , 
Ëtteiguant de tesfeuxsasur&ceimiDobile, 
Tes rayons argentés se brisent dans les eaux ! 
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S I tu {tonvoU januds égaler , 6 nu lyrel 
Le doux frémissement des ailes du zéphire 

A traven les ramemux , 
Ou l'onde qui mannure en caresamt c(s rhrea , 
Oii le roucoulement des coloabes plaintives , 

Jouant aux bords des emx ; 

Si , comme ce roseau qu'un soufQe heureux anin 
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Tes cordes exhaloient ce langage subtime, 

Divin secret des cieux, 
Que, dans le pur séjour où l'esprit seul s'enriJe , 
X.es anges «moureux se parlent rans parole , 

Comme les yeux aux yeux; 

Si de ta douce voix la flexible harmonie. 
Caressant doucement une ime épanouie 

Au souffle de l'amour, 
La berç oit mollement sur de vagues images , 
Comme le veut du ciel ipii berce les nuages 

Dans la pourpre dn jour : 

Tandis que sur les fleurs mon «nante sommeille , 
Ma voix murmureroit tout bas i son oreille 

Des soupirs , des accords, 
Aussi purs que l'extase où son r^rd me plonge , 
Aussi doux que le son que nous apporte un songe 

Des ineffables bords. 
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Ouvre les 7cux,diroùje, A ma seule lumière! 
Laisse-moi, laisse-moi lire dans ta paupière 

Ma vie et ton amour : 
Ton regard languissant est plus cher à mon Sane 
Que le premier rayon de la céleste flamme 
Amt yeuï privés du jour. 



Un de ses bras fléchît sous son cou qui le presse, 
L'autre sur son beau front retombe avec mollessv 

Et le couvre ^ demi: 
Telle, pour sommeiller, la blanche tourterelle. 
Courbe son cou d'albAtre et ramène son aile 

Sur son ceil endormi. 

Le doux gémissement de son sein qui respire 
Se mêle aubruit plaintif de l'onde qui soupire 
A. flots harmonieux; 
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Et l'ondxv de tes cils, que le léphyr sonlèTe , 
Flotte tégèrement comme t'oaibre d'os rêve 
Qui passe sur ses j«ux. 



Laisse-moi retirer sur ces lèvres vermeilles 
Ce sonEBe parfumé... Qu'ai-je fait 7 Tu t'éveilles : 

L'aeur voilé des cieux 
Vient chercher doucement ta timide pui|»ère; 
Hais loi, ton doux regard, en voyant la lumière, 

rTa cherché que mes yeux. 

Ah I que nos longs regards se suivent , se prolongent. 
Comme deux purs rayons l'un dans l'antre sepkngent, 

Et portent tour à tour 
Dans lecoeur l'un de l'autre use tremblaote flamme , 
Ce jour intérieur que donne seul i l'Ame 

Le regard de l'amour! 
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Jusqu'à ce qa'une larme aux bords de ta paupière, 
De son anage erraiit te cachant la lumière , 

VieDDe baigner tes yeux , 
Comme on voit au réveil d'une charmante aurore 
Les larmes du matin qu'elle attire et colore, 

L'ombrager dans les eîeux. 



Parle-motl que ta voix me touche! 

Chaque parole sur ta bouche 

Est un écho mélodieux. 

Quand ta voix meurt dans mon oreille , 

Mon Ame résonne et s'éveQle , 

Comme on traiple à la voix des dieux. 

Un soui&e, un dtot, puis nn silence, 
C'est assez : mon âme devance 
Le sens interrompu des mots , 
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EtcompreDd ta voix fugitive. 
Connue le gazon de la rive 
Comprend le munnure det flots. 

Un loa qui sur U bouche expire , 
Une plainte, un demi-sourire, 
Uon coeur entend tout sans effort : 
Tel , eD passant par une lyre , 
Le soufre même du zvphire 
Devient un ravissant accord! 



Pourquoi sous tes cheveux me cacher ton visage ? 
Laisse mes doigts jaloux écarter ce nuage : 
Rougis-tu d'être belle ? à charme de mes yeux ! 
L'aurore, ainsi que toi, de ses roses s'ombrage. 
Pudeur, honte c^este, instinct mystérieux, 
Ce qui brille le plus se voile davantage ; 
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Comme si la beauté, cette divine image, 
N'étoit faite que pour les cieux t. 

Tes yeux sont deux sources vives 
Où vient se peindre un ciel pur, 
Quand les rameaux de leurs rives 
Leur découvreut son azur. 
Dans ce miroir retracées , 
Chacune de tes pensées 
Jette en passant son éclair ; 
Comme on voit sur l'eau limpide 
Flotter l'image rapide 
Des cygnes qui Tendent l'air. 

Ton front, que ton voile ombrage 
Et découvre tour à tour, 
Est une nuit sans nuage 
IWle à recevoir le jour j 
Ta bouche , qui va sourire , 
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Est IWde qm se retbv 
Au souffle emnt àa séphyr, 
Et sur ses bords qu'elle quitte 
Laisse aa regard qu'elle invite , 
Compter les perles d'Ophyr. 

Tes deux mains sont deux corbeilles 
Qui laissent passer le jour ; 
Tes doigts de roses venneilles 
En couronnent le contour. 
Sur le gaion qui l'embrasse 
Ton pied se pose, et la grâce, 
Comme un divin instn^neot , 
Aux sons égaux d'une lyre 
Semble accorder et conduire 
Ton plus léger mouvement. 
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Pburquoî de tes regards percer ainsi mon Ame ? 
Baissa oh! baisse tes yenx pleiiud'one cbut£ flioune : 

Saisse-les, OQ je meurs. 
Tiens plutôt, lère-toi! Hets ta main dans la nÙHine ; 
Qœ mon bras arrondi t'entonre et te «HitieniM 

Snr e«s lapb de fleura. 



Aux bords d'un lac d'acnr il est une colline 
Dont le front verdoyant légèrement s'incline 

Pour contempler les eanx ; 
Le regard du soleil tout le ionr la caresse, 
Et l'haleine de l'onde 7 fait flotter sans cesse 

Les ombres des rameaux. 

Entourant de ses plis deux chênes qu'elle embrasse, 
Une viffK sauvage à leurs rameaux s'enlace, 
Et, couronnant leurs fronb, 
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De u pâle verdure édvircit leur feuillage , 
Puù sur des cfaampa coupés de lumière et d'ombrage 
Court en riants festoos. 

JA, dans lesfiancicrensésd'tui rocher tiui surplombe. 
S'ouvre une grotte obscure , un oid où la colombe 

Aime à gémir d'amour; 
La vigne, le figuier, la voiloit, la tapissent. 
Et les rayons du ciel, qui lentement s'y glissent, 

Y mesurent le jour. 

La nuit et U fraiclieur de ces ombres discrètes 
Conservent plus long-temps aux pâles violettes 

Ijcurs timides couleurs} 
Une source plaindve en habite la vo&te, 
Et semble sur vos fronts distiller goutte à goutte 

Des accords et des pleujs. 

Le regard , à travers ce rideau de verdure , 



POÉTIQUES. a43 

Ne voit rien que le ciel , et l'oiide qu'il aaure ; 

Et sur le sein des eaux 
Les voiles du pécheur, qui , couvrant sa nacelle , 
Fendent ce ciel liquide, et battent comme l'aile 

Des rapides oiseaux- 

L'oreille n'entend rien qu'une vague plaintive 
Qui, comme un long luiser, murmure sur sa rive, 

Ou la voix des zéphyrs, 
Ou lés sons cadencés que gémit Philomèle , 
Ou l'écho du rocher dont un soupir se mêle 

A DOS propres soupirs. 



Viens, cherchons cette ombre propice 
Jusqu'à l'heure où de ce séjour 
Les fleurs fermeront leur calice 
Aux regards languissants du jour. 



Kit, Google 



ï5û MÉDITATIONS 

Voilà ton cïbI, 6 mon étoile ! 
Soulève, oh! sonlève ce voile, 
Éclaire la niât de ces lieux; 
Parie, cfaante, rêve, «mpire, 
Pourvu que moD regard attire 
Un regard errant de tes yeux. 

LaisBe-moi panoner de roses 
La tendre mousse où tu t'assiedj , 
Et près du lit où tu reposes 
Laisse-«ioi m'asseoir à tes pieds. 
Heureux le gaion que tn foules , 
Et le bouton dont tu déroules 
Sous tes doigts les fraîches couleurs ; 
Heureuses ces coupes vermeilles 
Que pressent tes lèvres, parnlles 
A l'abeille amante des fictifs ! 

Si rtoHje, des lii qu'elle cndlle 
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Jloule les calices flétiis, 
Des tiges que sa bouche efTeuille 
Si le vent m'^iftorls UD défarù , 
Si la boucle qui ta dénoue 
Tient^en ondulant aw ma joue, 
De ma lèvre effleurer le bord ; 
Si ton «Hiffle léger réaoïlno > 
ïe sens sur mon fn»t qui frlsatnme 
Passer les ailes de la mort 

SouTien&4oâ de l'heure bénie 
Où les dieux, d'one tendre'mua. 
Te répandirent sur DU vie 
Comme t'ombre sur le diemin.. 
Depiûs cette heure fortunée, 
Ha vie à ta vie enchaînée , 
Qui s'écoule comme un seul jour. 
Est une coupe toujours pleine) 
Où mes lèvres k langue haleine 
Faisent l'innocenGe et l'aoïonr. 
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Un jour , le temp* jaloux , d'une haleine gtacée , 
Fanera tes couleurs comme une âeur passée 

Sut ces lits de gazon. 
Et sa main flétrira sut tes charmantes lèvres 
Ces rapides baisers , héUs I dopt tu me sèvres 

Dans leur fraîche saison. 

Hais quand tes yeux , voilés d'un nuage de larmes , 
Do cesjours écoulés qui t'ont ravi tes charmes 

Pleureront la rigueur ; 
Quand dans ton souvenir, dans l'onde du rivage 
Tu chercheras en vain ta ravissante image , 

Regarde dans mon cœur. 

Là ta beauté fleurit pour des siècles sans nombre: 
Là ton douxsouveuîr veille à jamais à l'ombre 

De ma fidélité. 
Comme une lampe d'or dont une vierge sainte 
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Protège avec la main , ea traversant l'enceinte , 
ha tremblante clarté. 

£t quand la mort viendra, d'un autre amoar suivie, 
Éteindre en souriant de notre double vie 

L'un et l'autre flambeau , 
Qu'elle étende ma couche à côté de ta tienne, 
Et que ta main fidèle embrasse encor la mienne 

Dans le lit du tombeau. 

On plut4^t puiss!on»-nous passer sur cette terre, 
Comme on voit en automne nu couple solitaire 

De cygnes amoureux. 
Partir, en s'embrassant, du nid qui les rassemble, 
F. t vers les doux climats qu'il s vont chercher ensemble 

S'envoler deux à deux. 
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MÉDITATION VINGT-CINQUIÈME. 
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J^HOVA de la terre a consaccé les cùoesi 
Elles sont de ses pas le divin marchepied : 
C'est là qu'environné de set foudres sublinKs 
Il vole, il descend, il s'assied. 

■Sina , rôlympe inême , en conservent la trace ; 
L'Oreb , en tressaillant, s'inclina sous ses pas ; 
Thor entendit sa voi:i , Gelboé vit sa face ; 
Gol gotha pleura son trépas. 
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^8 MÉDITATIONS 

Diea que i'Hébrcm comioit , Dien que Cédar ulorc. 
Ta gloire à ces rochers jadis »e dévoila; 
Sur le sonunet des monU nous te cbercboiu aicore; 
Seigneur, répoods nous : £s-(nll? 

Paisibles habitants de ces saintes retraites , 
Comme aux pieds de ces monts oil prioit Israël, 
Dans le calme des nuits , des hauteurs oit tooi éies 
N'entendez- vous donc rien du ciel? 

Ne voyex-vous jamais les divines phalanges 
Sur vos ddmes sacrés descendre et se pencher ? 
N'entendez-vôus jamais des doux concerts des anges 
Retentir l'écho du rocher? 

Quoi ! l'Ame en vain regarde, aspire, implore, écoule; 
Entreiecielet nous, est-il unrour d'airain? 
Vos yeux, toujours levés vers la céleste voûte , 
'l'os yeux sont-ils levés en vain? 
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POÉXIQUES. 3S9 

Pour s eUncer, Seigneur, où ta voix les appelle , 
Les astres de la nuit ont des chars de saphirs , 
Ponrs'élererfttoi, l'aigle au moins «son aile; 
Nous n'avons rien que nos sau[ùrs I 

Que la voix de tes saints s'élève et te désarme ; 
La prière du juste est l'encens des mortels ; 
Et nous, pécheurs, passons : nousn'avons qu' une larnw 
A répandre sur tes autels. 
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MÉDITATION VINGT-SIXIÈME. 
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I L est une heure de silence 
OÙ U solitude est sans voix , 
Où tout dort , même l'espérance ; 
Où Dul eépbyr ne k balance 
Sous l'ombre immobile des bols. 

Il est un âge oit de la lyre 
L'âme aussi semble s'endonnir, 
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i MÉDITATIONS 

0& da poétique détire, 
Le souffle harmonieux expire 
Dans le sein qn'il faisoit {irémir. 

L'oiseau qui charme le bocage, 
Hélasl ne chante pas tonjonrs : 
A midi , caché sous l'ombrage , 
II n'enchante de son ramage 
Que Vanbe et le déclin des jours. 

Adieu donc, adieu, voici l'heure. 
Lyre aux soupirs mélodieux ; 
Envain, à la loaiB qoi t'efSenre, 
Ta fibre encor répond et pleure : 
VtÂâ l'heure de nos adieux. 

Reçois cette larme rebelle 

Que mes yeux ne peuvent cacher. 

Combien sur ta corde fidèle 
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POÉTIQUES. 

Hou Ame , hélas! en versa-t-eHe 
Que tes soupùv n'ont pa sédier ? 

Sur cette terre infortunée , 
Oii tous les yeux versent des pleurs. 
Toujours de cyprès couronnée, 
La lyre ne nous fut donnée 
Que pour endormir nos douleurs. 

Tout ce qui chante ne répète 

Que des regrets on des^lénrs, 

Du bonheur la corde est muette, 

De Philomèle et du poëte 

Les plus doux chant! «mt des soi^irs. 

Dans l'ombre» auprès d'un maasolée, 
O lyre 1 ttt suivis mes pas, 
Et des doux festins exilée 
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î MÉDITATIONS 

Jamais ta voix ne s'est mêlée 
Aux chants des heureux d'ici-Jus. 

Pendue aux saules de la rive, 
Libre comme l'oîseau des bois , 
On n'a point vu ma main craintive 
T'attacher comme une capdve 
Aux portes des palais des rois. 

Des partis l'haleine glacée ' 
Ne t'inspira pas tour à tour; 
Aussi chaste que la pensée , 
Nul souffle ne t'a caressée , 
Excepté celui de l'Amour. 

En quelque lieu qu'un sort sévère 
' Fît plier mon front sous ses lois, 
Grâce à toi , mon Ame étrangère 
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POÉTIQUES. 
A trouvé partout sur la terre 
Un céleste écho de sa voix. 

Aux mmits d'où le jour semble éclore, 
Quand je t'emportois avec moi 
Four louer celui que j'adore. 
Le premier rayon de l'auroFe 
Ne se réveilloit qu'après toi. 

Au brait des flots et des cordages , 
Aux feux lîvides des éclairs. 
Tu jetois des accords sauvages, 
Et comme l'oiseau des orages 
Tu rasob l'écume des mers. 

Celle dont le regard m'encluùn« 
A tes soupirs méloit sa toîx , 
Et souvent set tresses d'ébène 
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s MÉDITATIONS 

Frissonnaient sous ma inoUe haleioe. 
Comme tes corde» sgu» mes doigts. 

Peut-être i moi , lyre ehérie , 
Th reviendras dans l'avenir, 
Quand de songes divins suivie , 
La mort approche , et que U vie 
S'élo^ne comme on souvenir. 

Dans cette seconde jeunesse 
Qu'un doux oubli rend aux bWQaîiis, 
Souvent l'homme, dons sa tristesse , 
Sut toi se penche et te caresse , 
Et tu résonnes sous ses mains. 

Ce vent qni sur nos âmes passe, 
Souffle à l'aurore^ ouiSooffle ttrd i 
11 aime & jouer avec grke 



POÉTIQUES. 169 

Dans les cheveux qu'un myrte enlace , 
Ou dam la barbe du vi«Uard. 



En vain une neige glacée 
D'Homère ombrageoit le menton: ' 
Et le rayon de la pensée 
Rendoit la liunière éclipsée 
Aux yeux aveugles de ACIton : 

Autour d'eux voltigeoient encore 
L'amour, l'illuiion, l'espoir. 
Comme l'insecte amant de Flore , 
Dont les ailes semblent éclore 
Aux tardives lueers du soir. 

Peut-être ainsi... ! mais avant l'Age 
Où tu reviens nous visiter, 
Flottant de rivage en rivage , 
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•l^o MÉDITATIONS POÉTIQUES. 

J'aurai péri dani un naufrage , 
Loin des cienx qne je vais quitter. 

Depuis long-temps ma voix plundve 
Sera couverte par les flots , 
Et, comme l'algue fugitive, 
Sur quelque sable de la rive, 
La vague aura roulé mes os. 

Mais toi, lyre mélodieuse, 
Surnageant sur les flots amers. 
Des cygnes ia troupe envieuse 
Suivront u trace harmonieuse 
Sur l'abîme roulant des mers. 
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NOTICE 



Sermons , Discourt, Panégyriques , etc. , par 
M. l'abbé de Bonnerie , chanoine de Lyon , grand 
vicaire de Toulouse; suivis d'un discours inédit 
du R. P. Le Chapelain , de la compagnie de Jésus ; 
4vol.in-8. Prixai Tr.-, — les mêmes, in-ia,i5rr. 

oc Noos avoiu amioiicc, il y a qnclqnis jinira, la paUî' 
cation des Sermaai, Discourt, elc, di M. l'abbé de Bon- 
nevîe. Cctta coUcctiim, ■uiiî recommandable par l'éloqDeDce 
de ronlear , qoo par l'inlérét de» anjets qu'il a tra îles , ïieni 
da paroïtre, N'ouï nous abiLeaona de faire an éloge anticipé 
de cea difKceus diicoura ani leaijiieb nous noua propoaoïis 
de revenir, et dont nous rendrona on compte détûlIÉ avec 
tnm le goîu qne paroiaieut mériter lenr importance et le 
lalant qui y brille... Nona remarqneroui senlenient, qn'm- 
dépeBdaïQDMDl dei iDJeti proprw i attirer l'allentlon dea 

u,--,-=<it, Google 



fidilu, cl 1 appeler U mMilalion d« ■mis de U tcU|îi>ii , 
il ut dos dùcoDH ijni tirant d«s circoiuluicci ipcciale) on 
ili ont été prononcé! , cl dea perwnuiea angoatai qnî lea ont 
entendna, nn caraclire particulier d'inatraction el da cn- 
Hoûté , etC' " ( Débat! , 7 leptam&re^ ) 

— Ce qne nona diaoni dea chefi-d'ieaTrc do réloqneace 
ohrétîeDDe , pént également a'appltquer i pliuieiin aermona 
M dûconra de U. da Bonnerle. Eo «(tendant que nona en 
nodiona nn compte détaillé , noiu ponvona rappeler lea >aC- 
fragea particolierg qne Tantenr a recneillia lorsqu'il ■ pro- 
noncé sacveavTBment le panégyrique de Saiat-Tiacent de 
Patile, darant S. A. R. Muixiie, le aCrmon snr l'itablîsie- 
ntetu du christivtUmB , durant madame la dncliesse de 
Birry... Nona cilcrons aasaî Vcloge de Bajard, et au dla- 
conra anr Vtxceltenca du sacerdoce , comme aataut de titrés 
1 la grande répntation qne l'anteat a'est acqnise, et qui 
lïniBl lechaccher sob Uttc par tonlei lei personnes qoi 
■iment à trouver les doctmua lea plos saines en littérature 
et BU religion, réunies 1 des anjeta intéivaaans delectun. 

yojrtt aiuii l'Ami da la Heligùm et du Roi, du i3 sep- 
tembre; Quotidienne, du 8 septembre; l'Onflamin*, la 
GaEtUe , etc. , du mois d'octoLre. 

JJ Astronomie enieignée en aa leçoru , on les mer~ 
veilles des deux , expliquées sont le secours des 
mathématiques foavnge ti'aduit de l'anglais, par 
Pm. C'-y ancien «lève de Delambre; i vol. in-ii 
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de Soo pages, très-bien imprimé, orné de six 

gravures. Prix 6 fr. 5o cenL , et 7 fr. cartonné à 

l'anglaise. 

Deux millg excmpUirea de c«l auntg; qui jooit en An- 
gleiem d'an laccès de vogge , ont été «eiidtii en Frince 
daiu l'etpacc da deox moîi. Les Pauiilu de tontes Ua con- 
teari, le Conitimlioiintl , Ui Détail, la Quolidieitiu , la 
Pandore, la Gaz«tte, ontioDOnci cet otivnge itcc lei plot 
grandi Hogtt. 

Od peut (pplîqaer 1 cet excellent onvrige ce qoe Fon- 
lenelle diuit de •« Monde* ■ il T ■ plaa <t'nn ùie\e : — Je 
n« demande , ponr être compris, qne le degrj d'appUcalioB 
qo'U &nt donnet 1 U princeiie de Clivei , ai on Tent en 
■niTre bien l'intrigoe et en connoltre tonte U beauté. Il ett 
trai qoe le* idée* de ce li*rc wnit moins bmilièrei 1 la pln- 
pirc de* lectenn qne cellea de U prmceaae de UàTet, saaSa 
eUei ne sont pas pini obicnres, et je anii inr qn'à nne 
aaaonde lecmre 11 ne leur en sera lîtn échsppé. — Tfona 
poaToDs afErmei qn'apièi nne étude de qnelqnB moii in 
plu , et de qoelqaee aemaines, si on est doné d'nne inleU 
lîgen» nn peu élevée, od pourra comprendre 1 l'aida de 
l'Astronomie tons les phénomènes céleites, en rendre 
COi^te et les ezpliqner an besoin. ToDtefbIs il ne ftadniit 
pMCTt)ireqne ce livre ne convint qn'irhomme dn monde; 
le savant, le philosophe, 7 troaveront de graves injeti de 
médiutioiu , des explications extrêmement ingéaîeosea , des 
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Planisphère mobile, à l'aide duquel on peut 
«pprendre à connoître, à classer les constella- 
tions célestes, au premier coup d'ceil, sans 
miûtre et sans étude; imité de l'anglais, par 
MDe Gînot d'Esroys. Prix 3 fr, 5o cent. 

Le médaiime de ce planisphère dont ploiieun mîllicn 
d'exemplaires le Tendent chaque anoie en AnglBIerre , eit 
aniii aimpl* qu'ingénieux, on ealèiit même peut le com- 
[«eiidre. Nona ne dontona pu qn'il ne deTÎeiuie claitlyw 
en France , comme dani U Grande-Bretagne. 

( Journal de Paris , î décembre. J 

Fojage duSoi, de Paris à Bruxelles; i vol. in-i8. 
Prix 3 fr. 

L'art typographique n'a rien encore créé de plus jolî que 
€e petit Tolome ; une TÎgnette, comparable i ce qne Itw An- 
gki> ont da plni bean en ce genre , ome le titre. 

Guide du yoyageur en France, par Richard , em- 
ployé aux Postes, ingénieur -géographe, i vol. 
in-i3. Ouvrage contenant ; i" la manière de 
voyager économiquement; des Instructions, ex- 
traites de Richard, sur les voyages à pied, à 
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cheval , en voiture et par eau; a" les Règiemens 
des postes; 3° la Liste des Messageries et des 
voitures de la capitale et des principales villes du 
royaume i 4° l'Indication du départ des Cout- 
riers; 5" le Tableau comparatif des Monnaies et 
des Mesures ; 6' le Tableau de l'heure des ma- 
rées; 7° la Description de la Capitale, de ses 
Monumens, Bibliothèques, Curiosités, avecrîa- 
tliça^oD des jours et heuf^ d'Audionce des.difE»- 
pess Ministères , Padress«de« AidMTges» Hdtds,' 
Bains, Reslaurans les plus connus, et des princi- 
paux Commerçans dans. chaque état; S° Instruc- 
ttcm pcMir l'Étranger ijui arrive dans Par»; 
9** Description des environs de Paris;' lO* Iti- 
néraire général des rautes de France; ii° Ta- 
ble^ de toutes, les Villes du Royaume» d« l«w 
-'^palMioi(« Commerce, Industrie, 'eto,,- tf<\; ' 
n'iéstiidicadous des Hôtels, Auberges, Cafés 
du A<t7aivne , où le voy^eur peut,trouverl'utjls 
etl!agtéable; iS." là Carte génânJe ck f^vnoe ; 
i4°laCarte descuriosités naturelles de laFrance; 
■ S" la Table alphabétique des noms de Villes, 
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Bourgs, Hameaux de France; lâ" Voyage gas- 
tronomique, oii sont indiqués les articles eu 
comestibles les plus renommés de la province. 

Noo* recomiumdtHU à tOD> ceox qui vcnleiit Toyigw 
arec Dtililé el ■grémeiit Le Guide du Foje^eur ea France, 
par M. Riclunl... Ce qne le Guide d'Ebet eslponr liSniiie, 
U Guide de M. Ridurd l'eit ponr la France. 

(' Journal des Dibatt. ) 

Vonlei-niDa un livra 1 U foîi utile el iot^reuanl, peut 
dire SI. Rit^id : prenH mon Guide du Vojrageur en 
Fraact, U, Kiebanl'a nilua : je jsbu bardimcnl ma n- 
commaDdation 1 la ■ienue; et qu'on ne croia pai qne ce aoit 
une laine fonnnle d'cloges... 3rf . Richard a toni priva , font 
indîqoé; c'est le meilleur gojde qu'on poisse dislrer, aoil 
qo'on TenSIle éviter àe tunbR dana 1m piég«i uomlireax qne 
la capidilé et la oanTaise foi tendent anx étranger* dans la 
capiiale, loil qa'on eiflon iei cariositéi de notre belle 
France. Cei dernière» sont ipécialeroent indiquées dan» une 
dan denx caTlea qui complètent l'oavnge. te Guide da 
fqjagfur , qpi, JB le.rapète, ooutipnt ton«te> ririiaej^e- 
mena qa'il rat poiaible d'iuuginer, se lemii^ pardon 
Voyage gaitroiamique oiiraatenra déployé de profondes 
COnnCTHiBoei , tont en ayant l'air de lejoilérde loiisnjet... 
JqpraRaUnA.gMDd Koocte.ice Uïre,. . (JiBùoir.) 
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Mémoires $ut la Vendée, par Mme de Sapîoaud; 
in-ia. PrixSfr. 

Rien n'^ite l'intcrét qae priMnlcnt on Ucmotr». On y 
tronTS dc> d^Iiîlt coHeDz anr noe ronli de pcrsonoiget 
«ncoTC peu coDODA, et qal ont exereé Que grande ûiflaence 
*Dr lu deitiuéei de I> Vendre; les reTéUlimu de fiiiu, de 
[MTikularitéa , d'érteeniiniii mal jugea, on iomSumment 
expliqué! , el ie Tccit de uibolatïona et d'ioForlnnea extré- 

Histoire de CadminUtration du royaume d'Italie 
pendant la domination françaùe ; i vol. in-S". 
Prix 7 fr. 

XicD de pjna difficile à écrire que l'IliahHre conlempo- 
TÙue. L'antenr de celle-ci , M. Cot.XsxxMï , paroit en avoir 
■nrmoalé toutes Ib> difficalréi. Les joamanx français et 
étrangers se sont accordéa à reconnoilre et à loaec le lalenl 
et rimpartlalîlj delliîttorien, et i prnpbétiier i son onvrage 
nn Miceis qui se r^iae chaque jour, et qai néceuitera liiea- 
tjt nnc nonielle édition. Od ne coonoiuoit qu'imparfaite- 
ment la manière dont aïoit été régie peudai)! quînie aiu , 
aonaUdominationde Napoléon, l'Italie, ane des pi n< belles 
parties de rSnrope. M. Coraccini salisfait pleioeninit le lec- 
teur 1 cet égaid. Les mojens employés pour révolnlionnet' 

de sei hsbitaus; les espérances (jn'é veilla chei box. le nouvel 
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ordre d< tbow*, le m^ntanlemeiit qai «'enHÙTit lonqn'iU 
Ira TÎienl d^ra , la* ùulitntîoiu qu'il* re^nnat rtm jota , 
Ira acte* dont ila surent il >e pbindre, U oarutère des 
hotnmei qni onde ptoiiaflaé STir lenr« deitinéea, lamarclia 
dej àTénemaiu daat losqaeli lu Ilalieni ne fment lonjonrt 
que dg foîhlra anxilialres, la tondaliou, l'acoroiMmaent et 
la chiiM da ToyaDine d'Italie, focment, u>a> ta ploma de 
H. Coraccini, un lablein aoim^ , rapide , brillant, digne de 
la méditalioD dea politiqoei de toatei lei natiODi 

Lu bornea de cette notice noai obligent de mtreindre 
la* (àlaliona. '>"< ' 

Le Ceurriar .■ • Cet onrrage nooi paroh devoir ndter on 
<• Tif intérêt. 11 cal écrit avec talent; Ira fait) lont onchaln^ 

• aveo art; la narration eat claire et rapide. Enfin la biogra- 

• phie, qui eat en. ttte do tÎTre, contient dea anecdotes pi- 

• qnantea m etuiensra. - 

La Quotidienne : - L'Histoire de l'adminitlration du 
■ royBDinc d'Italie , looi ladominaiion françaîae , doit esciler 
■I 1 nohaat degré lacnriosilé pabliqne. Oo y trOQTe dei do- 
a cmncna importaiu st dea anecdotes piqDaalaa. Cette prO' 

• daclion remarquable ne pent que faire nu grand hoiraeur 

• il l'historien. Le atyle en ctt pnr et élégant, et nona pon- 
« von* lui assurer on grand snccèa. ■ 

Mdmoiret, lettres étpiècei autkentïqtiti touchant 
la vie et la mort de S. A. S. Monseigneur le due 
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d'£iighien,^TM. Boudard (de lHéni oit), Ofiembre 
de plusieurs acatdémies. 

L'anteDTde ce* mimotrei t vùîlj tant tes lieazptrconnu 
par celui dont il ntnce U vie at la mort; il a vn Ettmbeinl , 
StraaboDrg, VincsBaniil ■ interrogé toni ceux qaiontap- 
^oché du prÎDce ; il a TcCDeiQi une foule de particalarità 
encore îucoiiaues lar iod aéjonr i Eutn.l\eim, rax ton pai- 
eage 1 Straibourg, lur ici derniers momeai ji Fiacemui, 
Oa troQTera dans ces Mimoiiei dei lelirei du jeane prince 
à «on auguste pire; les détails inr le* premières innéea da 
dac d'Enghien, *ni hu campagaei daoa l'armée de Condé , 
donnés par des persouDaget [dacéi oonstamment au cAtés 
du prince. Beaucoup de page* sont employées i d'écrire 
Thorrible cauctrophe dn «t mars; li aonl rassemblées daa 
rérélation* qui ejuiileronl an pin* hant degré la cniioiilé 



Bucoliques de Fir^le, traduites en vers français, 

par SI. Geory, principal du collège de Digne; 

I vol. in-i8, orné d'une charmante vignette. 

Prix 4 fr. 5o. 

Noiu aoBOD^Jimes, il y a pr^ d'an an, avec de joslei 
élogea , la tndnctum de M. Geory. £poi>i en peu de tempa, 
l'oOTrage repiroit embelli de tout le luxe typograpfaiqna , et 
Dona ne doutoui pai qae celte édition n'obtienne, comme la 
première, les SDlTrages des geus de goût; la partie des ana- 
lysai est traitée avec beancoop de talent; nona le recomnuin- 
don* aux profeiHors. ( Journal de Paris , 3 décembre. ) 
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ChitnU appliquée à Fagricuiture , par sir Humphry 
DaTy;iii-i3, orné de cartes. Prix 6 fr. 

U. Quptal, du» Il prifiKM dn liTre qo'il lîcDt da pn- 
Uier aa 1d mitae nijet, cile arec la plas grand éloge l'oa- 
Tnga ds Davy. Cet éloge Tial loD> l«s aalrei. 

Le parfait Parisien, ou Guide de t Étranger à 
Paris; i vol. ia-a4, oblong, orné d'tai plan 
colorié. Prix : a fr. 

Toii]m*TOD> un guide aatsi lAr aa'IiibilliM« pour nitler 
U Capitale, nn Téiitabla poktt beok, preaei: te Parfait 
Pariiitn ; c'ait l'iadlipeiiMbls manael de (ont jtmget. 

(Cortaire , ti décembre. ) 

État de la poésie en France , dans lei la* et i3* 
tiécles, par M. Roquefort, ouvrage annoncv 
par l'Institut ; i vol. in-8. Prix : 6 fr. 

Musée français de littérature et de mort^ , ou 
Morceaux choisit des prosateurs et des poètes let 
plus célèbres, des 17, 18 et 19* siècles; ouvra^ 
ik l'usage des institutions, collèges, maisons d'é- 
ducation, etc., par M. Lebrun des Charmeltes, 
sous-préfet de Coiilommiers ; a grosv. in-S. laf. 

Constitution â'Jn^lerre, par de Lolme; nouvelle 
édition, a vol. in-8. lO'fr. 
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sous PRESSE, 
Pour paraître en i8a4. 

Merveillet et beautés de la nature en Suisse, pour 
faire suite aux MerveiUes et beautés de la nature 
en France, par M. Depping, et pouvant servir 
de guide du voyageur eu Suisse, par Ricbard, 
ingénieur géographe; a vol. in-ia, ornés de 
charmantes gravures et de couvertures impri- 
mées. Prix 7 fr. 

L'art de lever les plans, enseigné en i6 levons et 
sorts le secours des mathématiques, suivi d'un 
traité du nivellement, du lavis; par M. Thiollet, 
professeur aux écoles royales d'artillerie. Prix 
6 fr. 5o cent. ; et 7 fr. cartonné à l'anglaise. 

La proprictÙTM raniu denuDdaiant ilepoEi loag-Mm[M 
DO livre A l'ude doqari, «stu nulm et uiu lo >eco[iT* dct 
niMtliÉisutiqiMi , îl« puimat opérer do LevéflA de pUiu , das 
Iivii, dei nivollcmana, etc. : cet omrigs, diitiné spécialement 
aux iénnien , gens de la campagne , remplira ce bnt. Sien 
de diOîcile , point d'opératiuna qui néceaùleiit d» connoLt- 
tanees en f,iomtaAt ; l'intelligeace la phu ordiiwire pourra 
eompiendre et expliquer ce livre. 
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